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QUOTIDIEN 

distribution des diplômes aux élèves 
officiers Je ger da rmerie ---

POLITIQUE 

LE ROI CAROL A QUITTE IZMIR 
POUR PIREE 

ET FINANCIER DU SOIR 

l .e débat d'aujourd'hui aux Communes 
~~-

Izmir, 30 (A.A.) - Le yacht royal 

~Luceafarul> à bord duquel voyage le On attend avec curiosité les décla-

230 JEUNES FASCISTES AU 
CAMP HITLER 

Verone, 30 - Les jeunes fascistes dési­
gnés par le cornmandemmt fédéral de 
Vérone qui devront participer au Camp dis,·ours du rninistr'• 

I' J u tt'•1·ieu r 
rai Carol de Roumanie et les membres rations de M. Chamllerl.ain 
de sa suite a quitté notre port, à. 9 h. 1 1 Hitler ont reçu ce matin leur fanion de 

1 - __,,.._ 1narch12". La cérémonie s'est déroulée dans 

Le 
-- ........ ~-

ge11tl<• r111e esl 1111 
n1e11l <I '() r<I re 

élé-
du ma.tin, esoorte par Ie destroyer rou-1 Londres, 31. _ On attend avec une avec Tokio, le Foreign Office a reçu 1 la chapelle votive des morts fascis~es. Ils 
ma.in • Maresti •. Le yacht a mis le cap ' vive curiosité les déclarations que fe- hier soir un rapport de Sir Craigie qui ont defilé à travers l"" rues de Vérone à 

sur le Pirée. ra M. Chamberlain au cours du grand servira de base aux déclarations du motocyclette, précédés par le secrétaire 

LE PRINCE MICHEL, SOUS-LIEUTE- débat de politique extérieure qui aura «premier•· fèdéral. 

NANT DE LA MARINE lieu aujourd'hui aux Communes, sur L'opposition se prépare toutefois à A 1 6 h. le nùnistre-S<.'Crétaire du parti, 
la demande de l'opposition. On suppose demander la prorogation de la session Starace, arrivait à Vérone pour inspecter 

Bucarest, 30 (A.A.) - Le roi Carol j 
que le < premier • sera amené à parier parlementaire ou, tout au moins, la le groupe. A la caserne de. la G. 1. L. il 

~ décida que le 15 août, journée de la ma- des conversations de Moscou et de ce!- convocation des Chambres dans le cas ass1sta1t à des exercices d ensemblt des 
Ankara, 30 A.A.- Aujourd'hui a eu lieu et la force; c'est fordre reposant sur la li- rine, le grand Voevoda Mihail soit ins- les de Tokio. où des événements importants survien- ieunes fascistes. 

la distribution dts diplômes à !"Ecole des berté Seul cet ordre peut assurer au pays crit comme sous-lieutenant dans la ma- Le < Sunday Times • d'hier estimait draient. La délégation qui doit partir demain 
officien de g<:tldarmeri<. le repos et la pro•périté. Ainsi que l'a dit rine de guerre. que M. Chamberlain ne pourra appor- La réunion d'aujourd'hui revêt une pol!r l'Alltmague compte a30 éléments de 

Dans la matinée les jeunes officiers s"é- notre Grand Chef dans son discouts du ter à la €hambre aucun résultat con- importAlnce spéciale du fait qu'elle se- tot:•c provenance au point de vue social: 
taient rendus a la place de la Vict01re et 13 novembre 1938, cet ordre ne s'établit et AMNISTIES cret. 11 ajoutait que !l'on n'a toujours ra marqué par le dernier débat général étudiants, fils d'ouvriers ou de paysans , 
à la place de la Sûreté pour déposer des ne vit que dans une atmosphère d• liber! pas trouvé une formule acceptable avant l'entrée des Chambres en vacan- réunis sous un même drapeau et dans Je 
fleurs aux pieds des monuments. té. c·e.•t dans rexéc~tion de. ce grand obi Des troubles suscités par Jes parti _ pour t1a définition de l'agression indi- ces. cadre d"une même discipline. S. E. Stara-

A t6 heures commença la cérémonie dt 1ectil que votre ro/e est important. Le sans du Kalifat ayant éclaté à Adapa- recte. 1 Elle demandera aussi au gouverne _ ce a adressé aux jeunes gens d"" paroles 
la distribution df> diplômes. L·, président !lrand fondateur de notre république a con· 1 zari, pendant la lutte de l'I.ndépenda.nce L' « Observer » affirmait hier, égale- ment de s'engager à ne pas changer de enthousiastes et a assisté à l'exécution de 
du conseil, le Dr. Refik Saydam. les mi- lié cette o•uvre précieuse à la jeunesse la révolte fut matée et les meneurs fui- ment que M. Chamberlain annoncerait politique durant les vacances par!emen- chants et d'hymnes italiens et allemands. 
nistres de l'intérieur, des Affairts étran - rurque. Au "'m de cette 1eunes.e vous avez rent à. l'étranger. A la suite de l'a.m.nis- aujourd'hui l'ouverture des conversa tailles. Il a chargé l'mspecteur Bonam.ici d·e por-
g, d l Défense nati·onalc de l'Hy · chacun de t.·ous une place à part. t• d '150 J s fu ard d'Ada · t t sal t à ua1dur von "-"·rach ch·-cres, e 8 • te es • e Y s pazan on tions militaires anglo-franoo-soviéti - Les protei;tations de la Chine contre er son u ~ ~ ' ~ .. 
gièn,, fe sttrHairc général de la Pr.ltiden· ·g"~ /a noble voix de notre Chef rai - re"'' l'autonsa· tion de rentrer da"• Je \ h des organisations de la i"eunessc hitlérien-

•- ·~ ques. . . , le rapproc ement anglo-japonais trou-
cc d•· la R~ubhque, plusieurs personne· -.onne toujour!.; à vos oreilles. rès 20 d'exil p , C ne 

' 

0

" G d Ch f N . 
/ 1 

.. .. pays, ap ans · ar .e on- De nouvelles mstructions n ont pas vent un large écho d&...'lS les milieux de · 
Jitk Civiles et militaif<:S. les représentonts l.<> TBfl e atJona nonu que vent1"onne! d'avant hier sont arn"vé Je • • ' à. s· W"lli • • ' . , - eté envoyees Il" l am Seed ; el- l'oppos1tion ou !"on relève que l' An~le-
de la presS< étaient présents. La c<rémo · 110LJs ne sommes pas seulement lters da- é Zeke'""a de la f "ll d ç k . . b 

. . , nomm ., anu e e er es les seront fixées au cours de tla réunion terre nsque de perdre à la fois l'amitié 
me débuta par l'Hymn, de l"Indéptndan- "'" a notre tete, ma" dont la présence Haci Mehmet et sa femme Fatma ve d t• d b" 

d 
· h 

1 
t .11 - e ce ma m u ca met. de Tchang-Kai-Shek celle des Soviets 

cc chanté par les jeunes offic1e1s. 11ou., rt>11 aussi eureux e t'anqu1 es e- t d G · 
. nan e rece. En ce qui concerne les pourparlers et celle de l'Amérique. 

L~ m:nistre de l'Intfrieur, M Faik Oz- "~" de ln 1•unesse des vertus et des Z<lkerya a déclaré que Tevfik frère de 
lrak prononça le discours suivant : moeurs pures, l'Mtacl>Pmont au devoir et Çerkes Etem et son frère Re§it se trou 

Honorab/t><l invités. l'abnégation. vent actuellement à. Amman ; ils ren -
Les 1eun~!S of/icJers QUt' \.·ous voyez de- Camarades, treront aussi prochainement en Tur -

vant vous, après avoir reçu à l'école d }e vuu~ demandtt \!Otrt: parole. Me pro · . 
Harbye la formation nOCes!o.Sire à tout of- mt"tez-,:ous de vous co11/orn1er à ces di-

quie. 

-----~·----== ficier turc, sont venu> pui"r dans cette rt"Ctives morBle• ? LE COMTE CZAKY DEFINIT LA P0-
,,1~titution les cot11la1s~anct:"' utile~ à la je prend'!<. à témoin de votre enâa~ment 
t·arriètt" de la Jlendarm~rie. Ils se trouvent 

ain~1 à mème d'assumer tou~ /es d e\-'Oirs 

et toute .. les responsabilité~ qui incom • 
bent A un ollicier de Qendarmer1e, -

• 
Lt.. cérémoni~ à Jaque/Je \'OU:t nous lt~lltes 

Ct!tte $tl1nde institution QUÎ VOUS B Rbrité~ 

dans son sein et vous a formés avec a • 
mour depuis un an. 

LITIQUE ETRANGERE DE LA 
HONGRIE -]e vous souhaite à tous le wccès au NOUS SOMMES, DIT-IL, INSTINCT! -

st-r11ice de la patrie et l'accomp/ù;..,e.ment 

de la parole que vou.Q avez donnée. 
VEMENT ATTACHES A L'AXE 

---<>-

L'AGITATION IRLANDAISE 
-·-UN MYSTERIEUX MESSAGE 

---0-

Londre.s, 31 - Des inconnus ont fait 
parvenir hier à Scot/and Yard un messa· 
ge annonçant qu'un bataillon do 500 a.f -
filiés de la J. R. A. entrepcendrail un at -
tentai sans précédent. L 'Blarme a été vive 

dans tous les milieux int,ressés. 

LA NEUTRALITE DE LA SUEDE 
ET DE LA FINLA NDE l'honneur de particif)bt fut organi~e Pour 

la distribution des dip/ôme'!J qut consti 
tuent la preu\:e matérielle de leur instruc­

tion. Au nom de c~s Jeunes élén1ents et au 
mien, Jf> vou. remercie de votre pré .. ence. 

Après le discours du ministre de l'Inté· 
rieur, le président de la G. A. N. M. Ab­
dülhalik Rende a distribué personnelle · 
ment 1 ... urs diplômes aux jeunes officit:rs. 

Budapest, 30. - Dans un discours --<>--

jf"unes gendarme:,, me-s camarades, 

qu'il a prononcé à. !'ouverture des cours UN DISCOURS DE M. SANDLER 

universitaires de Sopron, le comte Csa- Stockholm, 31 A.A.- Dons un di~urs 
ky, ministre des affa.i.ree étrangères a à Stocka, Je mmistre des afiaJTes étran -
dit notamment : gères, M. Richard Sandler, pcotesta con­

Instinctivement nous sommes atta - tre une garantie éventuelle de la Fin/and 

LES POURPARLERS DE TOK!O 
---0-

TEMPS D'ARRET 
--0---

Tokio, 30. - La reunion du sous-co­
mité composé de 4 Anglais et 4 Japo­
nais qui devait se tenir aujourd'hui 'I 

été annulée, la délégation nippone n'e­

tant pa.s prête. 
On apprend que Sir Craigie a mandé 

le ehef de la police britannique de 
Tientsin pour le faire participer aux 
pourparlers. 

Une réunion est prévue pour aujour-
d'hui. 

LA FRANCE RESTITUE L'OR 

ESPAONOL LA VIITE DES YACHTMEN 
ROUMAINS Ce document qu'on i·a n1ettre à l'heure 

entre vos mains tout en vous conférant de chés ,à l'Axe. Nous savons qu'aucun par l'Angleterre, /a France et fU. R. S. S. ---o-

d . h ,.,. d t è four intérêt hongrois n'est contraire à un contre la volonté de /a F1"nlande elle-m•- Pa.ris, 31. - La France a restitué 
--<>-

grs.n s pouvoirs, vou.:S c ars'" e r «i - QUELQUES DONNEES SUR LE 0 
intérêt des pw.ssan· ces de l'Axe. Des l'or espagnol qu'elle détenait depuis de. responsabilités. Souvenez.mus tou - R YACHT CLUB DE me, et insista sur la nécessité de mesure 

/ . é ·1· • Sl·ee· les de traditions culturelles nous 1936 et qui était déposé à la filiale de jours de Cb.i re .. ponsabi 1t s en ut1 1sant pour défendre la stricte neutralité des iles 
vos pouvoirs. ROUMANIE relient à. l'Allemagne et à l'Italie. Aaland. Mont-de-Marsan de la Banque de Fran-

Camarades, Les craintes suscitées par la tempê- Les vrais amis se révèlent dans les ce. Les 5 camions achetés par la Ban-
t M N · · t d l se· d C M_ Sandler déclara que le gouverne - d'E ! d I Aussitôt nanti de ce diplôme chacun de e en er- mre au SUJe e a eu - temps urs. e sont eux qui font plei- que spagne pour e transport e 'or 
·t• d hts ro · s t he 1 d ment suédois mforlllJJ Je gouvernemen t t·1· é 1 b vou. ira reioindre son po<te. Vous aurez n e es yac umam se son u- nement eur evoir sans ostentation, seron u 1 is s par a anque pour ses 

des hommes sous vos ordres. Ils vous son reu:;ement révélées infondées. Le der - mais sans faiblesse, ceux qui ne s'abri- soviétique cde façon complète et dans un services entre la capitale et les succur­
confiés par la nation. Vous allez les pro- nie.r yacht att~n~u .est arrivé dans la tent pas derrière une sagesse qui n'est esprit franc et amicBl> du point de vu sales de province. 

LE FAKIR IPI A REPARU 
Londres, 31. - On annonce que le 

fa.kir lpi a reparu ; 4 de ses partisans 
ont été tués dans une rencontre ; 200 
indigènes suspectés de lui avoir donné 
asile ont été a.rrètés. 

On rappelle que lors de son premier 
soulèvement, en octobre 19::16, le fa.kir 
lpi avait donné des preuves de vérita­
bles qualités de stratege. Il avait fallu 
roncentrer 30.000 hommes et des avions 
pour le réprimer. Depuis il avait dis -
paru. ------···-----L'AGITATION DES EXTREMISTES 

AUX INDES 
~--Calcutta, 31. - Le chef des extré-

mistes de gauche a déclaré dans un dis­
cours qu'il faudra recruter 10.000 vo­
lontaires pour organiser plus viitoureu­
sement encore que par le passa la cam­
pagne de désobéissance civile. 

UNE MISSION ANGLAISE A 
A DANTZIG 

Londres, 31 - On annonce qu'une m1s~ 
sion économique an&Iaise sans 
officiel fera W1 voyage d"études 
tzii. 

~ 

caractère 
à Dan -

LOH.SQUE LE FRONT POPULAIRE 

NE VA PLUS 
té..,.r comme vos propres enfants et /es fe- nmt de. samedi a dimanche, vers 4. h .. que de lia lâcheté motivant l'attitude suédoise au sujet des * 

"' d t 1 t · ileo ABland. Chatellerault, 31 - Une bagarre entre 
rez travailler pour /e plus grand profit de u matin e tous es quatre on partic1- Nous esperons' qu'elle portera des St.-Sébastien, 31. - Le« Diario Vas- Jes membres soci·a11st-· et communistes 

pé · tes d'h" N d « Il est désirable, dit-il, que la Suèd '" aux rega 1er. ous onnons . . . . co • voit dans la restitution de l'or es-
/a nation. d'autre part les résultats techniques f':mt~, c~tte smcenté do.nt av, on;:i nous obtienne des Soviets _ seule pu; ..! une coopératiw provoqua l'intervention 

V le ""ndarme exerce aus- t · - L pagno! l'indice d'un changement d'o - Je la l , -• d . ti" 
ous savez que r des épreuves. Notons que les 4 yachts em01gne enwrs nos a.nus. assurance qui n'a pas encore consenti au projet de po ice qui o""ra es WTCJ Ul ons 

'
. d f · d 1·ce A c·t e'•ard vou• •. 1 t ri·entation de la politique française à · 1 f è · ' es on<:t1ons e po 1 · ..- e ' t rt rt• t qu 1 s peuven compter sur nous, nous Stockholm au suiet de la rérnilitarisation paim1 es r res ennemis. 

d J séc ré de la ton- venus en no re po appa 1ennen res- , , , l'égard de l'Espagne. Les accords Bé-
serez les Aardiens e a uri ' ti t . 1,. li t t la donnames parce que l honneur d U· des iles Aaland - /'assurance qu'eux aus· ----0--

, é d 1 s pec vemen a mg. eu enan comm. . . rard-Jordana subordonnaient la sécu _ LES M VRES ANGLAISE 
'IUJ//ité et de la SBill ans • pay · Teod ro à M Boat à M K . d. ne nation pnme tout autre chose, et si ont intérêt au respect de /a position neu- ANOEU S 

Le 11endarme eot un élément d'ordre • 
0 

' Gh e, · urmusis. 1 pour le sauvegarder nous sommes prêts Ire de ces îles. Le 11<>uvemement o;oviéti- rité à la frontière des Pyrénées et du -<>-
11 représente la force de l'Etat. Pour deve-1 et.:.eu c.omm. :zo. d ht Club à affronter tout risque. que sait également quelle importMce l Maroc à la réalisation de cette resti - Londres, 31. - Aujourd'hui commen-
nir cet élément d ordre vous devez vous-

1 
V!Ce~on;;1 :r~ u ~c inist Nous sommes un pe~le paisible, dit gouvernement suédois attache aux mesures tution. Sans le retour de l'or espagnol cent les ;.lus grandes manoeuvres qui­

même être ordonnés el respecter /'"rdre et roumam, d. !ara .' anfCJ~tn marti dre encore le ministre, si on nous laisse el/ectives de sécurité dans cette région, e toute relation de bon voisinage était suiv-.nt ae • Sunday Times • - aient 
de l'air et e a Jllarme 8l P e e . . impossible li d ws· 30 ans en Angl te servir de modèle à tous. O •t 

1 
, .d t en pa.ix. Mais nous ne renonçons pas que Je gouverneaumt suédois n'est prêt · eu eu ep e rre. 

é t d J f la croisière. n sa1 que e pres1 en 1 • d dr . -----o.---- Notamment 48 unités de la reserv· e En tant que repr sen ant e a orce pu- od st S M 
1 

R . Ca pour ce a a aucun e nos 01ts. Nous admettre aucune mesure qui n'implique - G 
C mm Ore en e e 01 L'A ITATION EN PALEST1•.•·1:.- al t J cadres 

bit.que votre <ituat1on est trth importante OU o · · - • t · · J · t· J t · t t 1· " nav e on reçu eurs pleins et 
d

• 1931 . 1 y ht Cl b n accep ons aucun compromis avec rait pas e mam 1en ae o s rtc e neu ra 1-
et très délicate. La force implique Je cal- roi II. Fon e en ' e ac u nous-mêmes. té des iles•. --<>- participent aux exercices. 

· nnu un de'veloppement ap . Jérusalem, 31. - Un camion i·ui·f est 
me. le San •-fro1"d, la modération, la vi•i- roum8ln a co Le comte Csaky prec' 1·sa ensuite que d I 

8 8 préciable A partir de 1934, il a corn- . . . Passan'. au pro1et e garantie. ans o - tombé dans une embuscadq ; deux de UN NOUVEL APPAREIL DE SAUVE -
lance et Je bien. éance. · . 

1 
. to t 1 • te la Hongrie des1re vivre dans une atmos- lranco-sov1ét1que, M. Sandler souligna que ses occupants ont ~té grièvement bles-

La force que vous représentez est celle mencé à partie peLer a ~I es es reg~ s ph~e de confiance avec tous ses voi- les petites puissances ont un mot décisif à TAGE DES SOUS-MARINS 
de l'Etat, c"est un dépôt du peuple. Cette internationales. pa ontroà.~8lln sins. dire. Il souli•na qu'il ne lut pas question sés. --, ta.mm n.i t "' La S~zia, 31 - Hier ont ea lieu au 
for"• n'entre en action que lorsque les in- a été représenté no en e e Et la dit il d d'imposer cette 11ara.nt:e à /a Pologne, qu1 E r. 

à Monaco. Deux ans de suite les yacht- -d poàur ce ' -. ' nou.s ne e - L -·RINCE DE PIEMONT A LA lAr&c du golfe des <ssais du nouvel appa -
térêts supérieur~ du pays et du peuple l'e- . . , é man ons personne nen qui ne nous ne voulut pa.s accepter la ~arantie sovié - rcil de sauvetage à bord du .;ou~-marin 
xigent et quand les lors fordonnent. Eli men roumains ont participe au~ r ga- revienne pleinement et en entier. tique. Dans ces conditions, dit-il, com - VETT~'?2TALIA Fa.a di Bruno. Les expériences qui ont été 

ne saurait :servir cf1n1>trument nt à la ran- tes en Grèce et l'année dern~ère 1 les La Hongrie ne manquera aucune OC· ment un pays neutre co~ ta Finlande, Bolzano, 30 - Aujourd'hui, 4èn1e jour couronnéc:s par un plein succ~s, se sont 
cune personnelle ni à d"" intérêts mes - Y'.1-~htmen grecs, leur ont ren u eur casion - conclut le comte Csaky - situé en dehors de la zone de tension, ..,_ de sa visite dans le Haut Adige, pour déroulées par 6o m~tres de profond,ur. 
quins. je J'avais dit il y a quelques semai- V1S1te chez eux. pour favoriser la tranquillité intérieure rait-il fobjet d'une telle prot•dion uni/a- l'inspection d<s troupes, le prince de Pié- ____,___ 
nos /ors de la distribution des diplômes à Un grand effort est déplo~é ~ vue et le développement du pays par une térale, contre sa volonté •xpresse ? mont accompagné par les officiers et les ITALIE ET IRLANDE 
l'institut soeur, /'Institut de police. La tâ- de l'essor du yachting roun;ia.m. L Etat politique étrangère calme et ferme. élèves de l'Acad&nie Royale d'infanterie Dublin, 31 - Le ministre d'Italie a re-

'Participe dans une proportion de 50% _ __ _ L'ACCORD AVEC LES CROATES , , . 
ch• de la police .. , pémble et parfois -- Bel d 

31 
de Modena, a entrepns l ascens10n de la çu au château de Luttrelstoun, nouveaa 

au-.; danllereu.e. Mai• au service de fE- aux frais de construction des yachts, le M. KEMSLEV EN ALLEMAONE M M~h ek · - ~Le ,leader croate V~tta d'Italia (a912 m.). Après 4 heures si~e de la Légation d'Italie, le premier 
lat, la peine et /e danger <ont un plaisir . combustible est cédé à moitié aux mem- --<>--- in. c e a annon qu un accord est de marche d'une parfait<! régu~anV le rninistr' De Valera en l'honneur de qui il 
Et u11 honneur. Notre conscience est J bres du Royal Yacht Club et toutes les Londres, 31 (A.A.) - M. Kemsley tervenu avec le gouvernement you- prince de Piémont atteignit à 10 h . .JO le a offert un banquet auquel ont puticipé 
meilleur lluide qui nou• conduit au suc- installations à terre du Club lui ont é- est rentré de Bayreuth, où il s'oot en- goslave. On i:''attend plus que l'appro- sommet du mont. Là, devant la Caplin- les hauts dignitaires de l'Etat, le nonce a­
cèo. La;..,,, libre cours à J'actn·ité de vo- té cédées sans frais. tr.:tenu avec M. Hitler. Il est accompa- bation du Prince Paul, actuellement à.I na D'Annunzio en face du cippe qui mer- postolique et d'éminentes personnalités . 
Ire conscience. Soumettez.vous toujours à Demain, à. 6 heures une réception SC- gné par sa femme. Londres. que l'extrême limit, vers le Nord du ter - Après le banquet, De Valera a ·eu w>e Ion-
son contrôle Conlormez-vou> à se• 8 _ ra offerte à bord du < Romania • en On se rappelle que M. Kemsley se ritoire italien, le prince a adressé une al- a:ue conversation avec le ministre d'Italie. 
"•rti"•m<>nt et vous rkolterez toujour. l'honneur des yachtmen roumains ; rendit en Allemagne, sur l'invitation LE COMMANDEMENT DE LA FLOT- locution de circonstance aux officiers et 
10 •uccè•. La conocience t1e tromp<: 18 _ m~rcredi excursion à BüyUkada et Je de M. Otto Dietrich, chef de 'la presse TE ANGLAISE aux étudiants. Puis il a ordonné le Salut LE •GUGLIELMO MARCONh 
mais. soir, réception à l'ambassade. du Re:ch, pour discuter des échanges Londres, 31. -:=--L'amind Dudley au Roi tt le Salut au Duce. Monfalcone, 30 - Le sous-marin Gu-

Camarades Notons que le premier des yachts1d'articles ~litiques entre _1~ presse na- Pound, 1er.Lord de la mer, a été nom- Au rotour, le prince s'est rendu à la g/ie/mo Marconi a été lancé aujourd'hui. 
d Conune je' J'ai dit plus h<wt, vou• ête; qui avait atteint le Bosphore avait ef- zie et les Journaux controles par lw : mé 1er amiral de la flotte en rempla - Villa Rome, à Bolzano, résidence du Duc I La marraine est la soeur d'Ottone Pocco­

'.'" éléments d"ordre. Mai• notre obiecti/ fectué la traversée Const&ntza-Istan - le < Sunday Times • et le « Daily cernent de l'amiral Slr Regi.nald Thyr- de Pi•toia. Il partira ce soir PoUr l• Stel- 1 rari, médaille d'or, tombé au champ d'hon 

n ••t Pl>• fordre repooar!t sur Ja violenct bul en un temps-record de 40 heures. Sketch •· witt qui prend && retraite. vio. I neur. 
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LA PRESSE TURQUE DE CE ~iATIN LA VIE LOCALE 
LA MUNICIPALITE on retournera à la plage. On se distrai-' 

Presse étrangère 
BLUM ET SON MYSTERA' 

l ... es co11\'e rsations de NI os(· ou .............. 
LE PONT « CAZI • ra à voir les femmes qui lavent, à lai 

----·-----Les pavés en bois destinés au tablier'mer, la toile de §ile. Admettons quel 
du Pont Gazi ont été commandés en l'on fera run bout de causette égale -
France. On en a reçu samedi un pre- ment avec les charm811lts enfants qui M. Virllinio Gayda écrit dans le parmi lesquelles était aussi la France . 
mier lot de 150 mille . au total il en passent toute la journée dans l'eau et « Giornale d'Italie • : . \ La convention prévoyait qu'<à partir du 

f 
' ' se dec' tarent candidats t't d h Obsédés par la sensation de la pu1ssan- 1er mai 1924 sera entamé un échange obli-

audra 500 mille. On escompte qu'on au l re e c am- 1 
· d d T ce incassable, militaire, politique et spi· gatore de ressortissants turcs de reliaion 

aura achevé de les recevoir tous dans pwns e nage e urquie. Mais après ? • 
Le l. rituelle du pacte d'Ach::r, les Français per· 1grPIVlue orthodoxe étabhs cil territoire 

une semaine environ. 1 - s c ients viennent, avoue l'hô- 1 --... 
telier et ho • d 24 h .1 , sévèrent, obstinés, dans leur vaine tenta· turc et de ressortissants grecs de religion 

D'autre part, la peinture dont les • au u. e eures, 1 s sen- 1 
fuient tive de créer des n1éfiances et des heurts musulmane étabhs en ternto1re grec». 

pontons ont été revêtus n'a pas été ju- · 1 
D entre Ro1n·c: et Berlin, entre Italiens et Cet échange des populations a tte, rt:· 

gée safüfaisanle. L'entrepreneur a été ame ! 1 
:nvité à la renouveler. Tandis qu'à Polonez-kèy, grâêe à un Allemands. pétons-le obligatoire: ordonné par les gou-

. . Aujourd'hui ils misent sur le cas du vernements et non confié à la libre vo . mm1mum de vie sociale que l'on y a 
~ILE ET SA PLACE créé les villégiaturants passent des Haut Adige et des allogènes qui commen- 1lonté des populations. Il provoqua le dé-

M. Vâ-Nû a passé une journée à &i- mois en pleine forêt. cent tranquillement leur transfert en Al-1 placement d'une masse que le d'rmes> du 
le. li en est revenu enchanté. L'année Vous demandez une pastèque. 11 n'y lemagn·c. Avant, c'était la présence de ceslseptembre 1932 évaluait à plus de 2 nul· 
dernière certaine note où une tasse de en a pas. allogènes en ttrritoire italien qui devait! lions d hommes. 11 fut organisé et dirigé 
c:tfé figurait pour 25 piastres Pavait in. -Mais, dites.vous, j'en ai vu de gigan- obscurcir la sérénité des rapports entre par Wle co1nmission mixte composée par 
digne. Cette année, le patron du ca- tesques à Usküdar pour 12,50 piastres. les deux nations de l'Axe, qui ont leurl4 membres, r\.-présentant la 'furquie et l" 
0 ·110 a ch · Et l 'f l · frontière commune sur le Brennero.Main· ''rèce et tro's emb h · l S " ange. es tan s avec ui. _ Nous n'en avons pas encore man- '-' i m res «c oisis par H • 

Ils sont modérés. gé ... Nous n'avons pas mangé non plus tenant, c'est leur départ qui devrait créer D. N. parmi les pays neutres•. 
La plage, elle n'a pas changé : elle '\ d'aubergines. le conflit. Que Blum relise donc les rapports et lts 

toujours été l'une des plus agréables: - Que faites-vous pour passer l 1 Léon Blum a voulu apporter lui aussi journaux du temps. Quoique l'échange 
, qui soient aux environs d'Istanbul oii temps ? e 1 sa contrbution de bavardage et d'acidité. désordonné, violent et inégal entre les 
l'on en compte tant. Le sable est fin. _ Nous allons au café... Dans un article publié par < Paris-Soir > Turcs et les Grecs - qui étaient en nom-

L'ambassadeur de France à 

M. NaAlliar 
Moscou L'ambassadeur d'Angleterre à 

Sir William Seed. 

la mer est pleine de fraîcheur. Tout le reste est à l'avenant... sous ce titré, digne d'un mauvais film d'a- bre trois fois supérieur à celui de la po -
Moscou Sur une éminence est un petit hôtel Et c'est précisément pour cela que ce venture, ~Le mystère du TYTol du Sud•, pulation musulmane - ait provoqué une 

très présentable. Les Jits, 2 ou 3 par paradis qui devrait être un lieu de pé- il prétend définir «inhumaine et barbare> augmentation soudaine et gênante de la 
chambre t trè Et l' l . l'entreprise du transfert des allogènes. Et population en territoire turc, avec de pro· 

M. Hüseyin CaJUd YaJ~in consacre à la Russie et qu1·, d'apre's eux, doi't e'- ' son s propres. on ne ennage po!Ur tous les amis de Ja mer, • p 1 d 75 · t imaginant la fable d'une prétendue résis- fonds inconvénients d'ordre économi -
son artte/e de fond du «Yeru Sabah• tr la d .. et 1 bl 1 · aye pas Pus e pias res par person- de la nature, des paysages et des bori-e ermere, eur sem e P e1ne • . l' st 1 . d'"' tance de leur part «à réintégrer le Reich», que, ont ont exalté !'entreprise comme un 
aux pourparlers de Moscou < qui ont t pt bl l'U R S s ·1 ne - ce qui, on avouera, e om e- zons larges, infinis, est désert. men acce a e pour . . . ., 1 s tr ·r L'h l . • il l'explique par le fait que «la solidarité grand acte hi'stori·que de pai·x 0 t de sa 
commencé à prendre une /orme en - 1 t "l bs'st l e excess1 . ôte est amenage pour Que ne ferait-on pas de ce pays mo ' -proc amen qu 1 ne su 1 c p us aucu- b 't 6 0 • t:thnique compte infiniment moins pour ges•0 poli.tique 
nuyeuse• .

0 1 1 a tt er ou 1 locataires. Pour le, mo- yennant un tout petit peu de mouve _ ~ · 

Lee dépêch
. nnent que les ne ra1 •. on pour. que es ~urpar ers se ment cependant il n'a qu'un unique ment ! ... • les hommes que l'attachement à la maison Nous avons encore quelques documents 
es nous appre prolongent. Mais Moscou 1nststant sur . tal h m· ·1· So . ta t d d' ra.llèl chent. LES ASSOCIATIONS na e ,au c amp, au qua er, au mi ieu entre les mains . Le 2 septembre 193• 

vie on eman e que, pa e - son premier point de vue, les conversa- Le • . · . d'existence, à l'amitié». quand le laborieux échange fut "erm1'n',le 
t 1 lit· · patron de l'etabhssement qui a " < 

men aux pourpa.r ers po iques qui se tions demeurent au point mort et les f •t d d' . . . L'APPLICATION DE LA NOUVELLE Précisons tout de sute, La France est le <Times• a écn't ·. « Une des entrepn·-
. t, d ti mili a1 es epenses cons1derables est de- ~ 

poursw.ven es conversa ons - démocraties sont obligées de formuler . . LOI dernier pays au monde qui puisse être au- les plus difficiles des temps modernes a é-
taires soient entamées en vue d'être de toutes nouvelles propositions. sespere. 1 · Conformément à la nouvelle loi sur torisé à se préoccuper de la question car t.é accomplie avec un grand succès. uo 
terminées en même temps. Les gouver- Ainsi à force de marchandages. !' El pourtant à Polonez-koy, qui est les Associations, tonie; les institutions depuis des mois, elle expulse par milliers plus grand mérite en revient à M. Véni -
nements .français et anglais ont accep- Anglet~rre et la France se sont consi. tout proche, et où l'attrait de la mer ou organisations de tout genre existant dans des délais de 24 h.,les Italiens rési- 1 à I 
t. et les • . ti . . . . fait défaut - on refuse littéralement T . . . ze os èt smet P~ qui savaient qu'au­
e negocia ons se poursuivront derablement rapprochees des propos1 - d en urqme doivent reVJser Jeurs règle- dant souvent depuis des dizaines d'années trement leurs pays ne pouvaient espérer 

ainsi sur deux fronts. Mais il y a uni tions russes initiales. Ellles ont a acceo- u monde. Commen expliquer cette dif- ments et statuts de façon à les confor- sur son territoire, sans aucun égard pour '<~ une amitié durable. L<>ur bonne volon­
point qui apparait évident : l'accord! té l'alliance tripartite. Elles se sont a~- férence. ? • mer aux n<mvelles dispositions •légales leur •attachement à la maison natale, au' té et leur sûre vision d'hommes d'Etat 
militaire constituera une partie essen- cordées à reconnatre comme c casus . M. ~a-Nu nous offre un essai de jus- adoptées par la G. A. N. Des commis- champ, au quartier», etc ... Et Bl~m estlpcut bien servir d'exemple à d'autres pays 
tielle de l'accord général et il est pro- belli • toute tentative contre les Etats tification qui nous paraît. plausibl.e. . sions spéciales exiaminent les règ'le - le dernier homme en France qui puisse ac- auxquels la guerre a posé de semblables 
hable qu'il servira de terrain à des né- baltes.Elles se sont entendues aussi sur . • Beauc_oup de nos concitoyens, ecrit- ments ainsi revisés. On estime qu'el - créditer un sentin><nt de pitié humaine , problèmc>s.« 
gociations très ardues. Si les Russes les formes de garanties à donner aux il, vou_draient certes aller pa~r un ~u les auront achevé leur, tâche jusqu'à après que, mentant dans la politique de A son tour, le journw officieux grec)e 
n'attribuaient pas une très grande im- divers Eltats. d.eux JOUrs de repos en ce lieu de vil- fin juillet. non-intervention, il a favorisé dès le pre- •Messager d'Athènes• écrivait le 10 oc -

portance aux conversations d'états-ma- 11 reste un dernier point qu'il faut legiature t~ut proohe. Seulement, ad- On annonce à ce propos que l'on a mier jour de la guerre civile espagnole tobre 1932 : « On s'était proposé d'élimi-
. ils ' · t · · . . 3 mettons qu ils passeront 2 heures par . . JOr:B, n aura.ien vu aucun mconve- regler : quelle sera la position des . JUge opportun de soumettœ à une é- l'aid<> aux Rouges, en armes et en hom - ner tous les C:!éments qu pouvaient cons-
oient à les renvoyer après la signature pays dans le cas d'une attaque contre JO_ur sur cette ~!age qui est un don de tude approfondie la situation juridique 1 mes, encourageant leurs massacres crimi- tituer un obstacle à l'harmonie entr< l• 
d 1, rd liti' , . . Dieu. Mais apres que feront-Us pour d d . . . e acco po que. les Etats balles qw ne serait pas dm~"- e eux mstitut1ons, 'l'une de caractè- nels et prolongeant trente mois durant, Turquie et la Grèce et l'on est parvenu à 

Les dernières nouvelles nous appren- te mais s'effectuerait par ruse ? tuer le temps ? On rentre chez-soi de re juridique, l'autre de caractère social les horreurs de la lutte sanglante. 1"5 éloigner>. 
nent également que les divergenc Le point de vue de la Russie est le bonne heure. Souhaitons que l'on dor- Il se pourrait que l'on soit amené ~ Mais Blum, l'internationaliste sans pa- ~----~-~----------
sur le tenain politique se limitent à suivant : me tout de suite. Le lendemain matin,' prononcer leur dissdlution. trie ni nation, qui veut aujourd'hui, arbi- IMPORT ANTES DECOUVERTES 

seule défurition de J' < agression indi- L'Allemagne peut conclure unie al- ( •t •( '• 1 · --- l d trairement et par esprit de poléVlique pla- PALEONTOLOGIQUES EN LIBYE 
recte •. Or, cette question que l'on veut liance militaire avec l'un des Etats bal- ... • ( , 1 H ( ( 1 (. a u X (" ( l Il actes i ,, f. rs... cer l'attachement à la maison, au quar- Tripoli, 30 - Dix gros camions, char -
présenter comme d'importance secon • tes. Ailors. elle pourrait y envoyer des ---·•• • • • tier avant le. puissance du lien du sang,, gés de 110 caisses contenant le mat.!riel 
daire est précisément l'objet du con - soldats. de même que son alliée l'Ita- Pour son ,, héros " ne me convient guère. Surtout à mon â- se confirme le diffamateur chronique de recueilli dans les fouilles effectuées et> 
flit qui dure depuis des mois. Nous ne lie et préparer l'agression aux frontiè- Nous avons eu l'occasion récemment de ge.Mais je le répète, j'ai agi par i.;noran- l'Italie et de l'Allemagne, l'agent du dé- 1937 et 1938 à Sababi (CYTénaique) pst 
voyons guère oomment une question res de !'U.R.S.S. Elle peut encore s'y r<later à cette place l'étrange défense de ce... sordre et de la guerre, quand avec tan le Directeur du Musée Libyen d'Histoirt 
qu'il n'a pas été possible de régler a- livrer à une agitation intérieure corn- cette jeune• femme, Hikmet, convaincue Après avoir entendu ces deux déposi- de fausse pitié improvisée, il feint de ver- Naturelle, sont arrivés récemment à Tri· 
près de longs et difficiles pourparler me ce fut le cas pour le pays des Sudè- de vol, qui prétendait toutefois avoir pris tions, le juge s'adresse à nouveau à la pré- ser ses larmes les plus amères sur le ca poli. 
pourrait être liquidée en un bref laps tes. y créer un mouvement en faveur le bien d'autrui ... par dépit, pour se ven- vtnu<, l'infortunée Hikmet. du Haut Adige pour Y créer le fait moral Le nouveau matériel pennettra la re · 
de temps. Si jusqu'à présent un terrain de l'annexion à l'Allemagne et en pro- 1ter de c:.;rtaine moquerie dont elle était - Ma fille, lui dit-il avec une wudai- et provoquer par ce moyen contre le construction complHe du squelette dU 
d'entente avait été préparé nous n'eus- fiter ensuite pour intervenir. l'objet ! ne douceur. Tu as entendu les tffi1oins . deux puissances d, l'Axe la «réprobation• Mastodonte (dont le crâne seulement fl• 
sions eu rien à dire. Mais si Russes, Enfin, elle peut toujours comme en Au cours de la seconde audience de cet- Maintenant nous savons tout. Qu'as-tu des peuples civilisés. gurait jusqu'ici dans les collections du Mu· 
Anglais et Français ne se sont pas en- Tchécoslovaquie, convoquer les diri - te curieuse affaire on a entendu la plai - à ajouter pour ta défense ? Blum continue sa politique sectaire. I sée), qui vl-cut sur les côtes des Syrthô 
core accordés pour définir 11' < agres - geants des Etats baltes à Berlin et leur gnante, la dame Takuhi Pour elle, les Hikmet s'est rendu compte que sa pre- veut ignorer les faits. li veut ignorer aus- dans la période tertaire et mesurait prob•· 
sion indirecte •, nous craignons fo faire signer un document livrant leurs faits présentent une simplicité parfaite : mière version, celle du vol par e•prit de si l'histoire telle qu'en, est enseignée dans blement 6 mètres de longueur et 8 mètre' 
qu'ils n'aient encore beaucoup de dif- pays à l'Allemagne. - Hikmet, raconte-t-elle, était venue vengeance ou par dépit, ne peut plus ê - des documents éloquents qui ne sont guè- de hauteur. 
ficultés à surmonter. Dans toutes ces éventualités et, d'u- me rendre visite, dans ma chambre. A un tre soutenu,. Et elle entre dans la voie re très lointains dans le temps. Il Y a en outre une collection très inté' 

D'ailleurs, la question a perdu son ne façon générale, dès qu'un mouve - certain mom..nt j'ai dû m'absenter un des aveux complets. Les faits que Blum ignore sont les sui - ressante de vertébrés terrestres et marin
5
• 

caractère d'extrême urgence. On peut ment menaçant l'indépendance des E- instant. A mon retour, elle avait disparu. -Bay Hakim, je voulais aller me pro- vants. Et nous les avons précisés dans no- -baléinaptères, rlrinocérotidès, hippot:a · 
même dire qu'elle a perdu son actualité. tats baltes se dessinerait, !'U.R.S.S. Ceb me parut anormal. Je donnai un mener avec Kahraman que j'aime beau - tre noto du 15 juillet dernier en les met- midés, équidés • bovidés, crocodilidés,te5' 
Le « front de la paix •, avec volonté et entend l'interpréter comme une agres- coup d'oeil au fond de la jarre où j'ai coup. Mes bas étaient troués et je n'avais tant hors des fumées toxiques de la pro - tuclinidés, squales, etc .. · - matérid d'ull' 
courage, a tenu tète à ~'incendie et, sion et une cause d'intervention immé- l'habitude de déposer ma tire-lire (l'é - pas d'argent de poche.Avec l'argent de Ta- pagande française. Il n'y a au Haut Adi- très grande valeur scientifique, qui se<' 
s'il ne l'a pas complètement éteint, il diate des alliés. trange coffre-fort, n'.st-ce pas ?). Elle kuhi, j'ai remonté ma pauvre garde-robe gc aucun mystère. Il ne s'agit f,lls d'«ex- provisoirement exposé au public dans d•' 
l'a circonscrit étroitement. An~lais et Français n'acceptent pas n'y était plus. De même, ma bague qui se J'ai déjà restitué la bague; je restituerai pulsions• - semblables à celles qui font salons aménagés expressément au siège d' 
...... Nous ne voulons pas dire, par-là, cette proposition. Car ils y discernent trouvait dans un tiroir du consol• avait auosi les 16 Ltqs que j'ai utilisées ainsi. fureur aujourd'hui dans la politique fran- l'ancien Consulat d'Itali~ dans la vieiJ.I' 
qu'il n'y a pas de place pour la Russie des arrière c-pensées de Moscou. Sui _ disparu. Séance tenante, je me mis à la re- La suite des débats a été remise à une çai5" contre les Italiens et qui s'abattirent ville, en attendant la construction du no<'· 
dans le « front de la paix •· Plus ce vant eux l'insistance à donner un sens cherche d'Hikmet. date ultérieure pour l'audition des autres avec rage, au lendemain de la guerre,con- veau Musée d'Histoire Naturelle. Cet enl' 
front sera large et fort, plus l'activité si large à l'agression recélerait le désir Je la r.;trouvais dans un casino de Kum témoins. Mais que pourront-ils nous ap- tre les Allemands d'Alsace et de Lorrai- semble remarquable de vertébrés dans 
qu'il poUITa déployer gagnera en im- de disposer d'un prltexte de guerre. Si ka pi, en compagnie de Kahraman. J'avi- prendre que nous ne sachions déjà ? .. . ne. L'exode est volontaire. Il traduit un: gi:"'ent

11 
de Sahabi - dont l'expl~ra~ 

portance. Aujourd'hui, il y a un < front demain un Etat balte quelconque con- sai la police... d , , désir national que Blum ne peut pas com-1 ra onne e est activement pourswvie y-

de la paix • elt l'équilibre de l'Europe cluait avec l'Allemagne un traité, voire C'est le tour de Kahraman d'être en • Pon eration prendre, que les autres F•ançais qui ma - les dirigeants du Musée - commtue!' 
est plus ou moins assuré. Demain si un simple accord de commerce, l'U.R. te:idu. Le héros de cette histoire peu hé- Il n'est question à Balikesir que Je œr- noeuvrcnt contre l'axe cdoivcnb ignorer. 

1 
sans doute une des mcillures collecti# 

!'U.R.S.S. y adhère, Je fondement d'u- S.S. pourrait l'interpréter comme une a- roïquc (Kahraman signifie précisément : taine dame qui a débarqué jeudi dernier n est facilité et protégé par les deux gou- ' du monde entier. 
ne nouvelle S. D. N. aura été posé. gression et i!ttervenir entraînant l'An- héros) est un homme de taille moyenne, â-: à Bandinna et qui n'.a pu prendre place vernements au départ et à l'arrivée. Il 

1 
·•·LES MONOF()~ 

La S. D. N. existante dont la créa- gleterre et la France en guerre. Or, ce gé de quelque 35 ans et pourvu d'une ma- dans le train, les portières du comparti - n'est jamais imposé. Qui veut rester Ie
1 

LE PRIX DE LA BIERE 

1 t 1 F t ! 'An 1 t gnifique paire de moustache aux bouts m· ... nt n'étant pas assez larges pour livrer peut sans difficulté . Mais il est naturel •· 
tion avait suscité tant d'espérances ;' que veu en a rance e g e erre Nous nous sommes paraît-il trop b• 
mais qui, par suite de ses lacunes ori~ ce n'est pas la guerre, c'est la paix. pointus «à la Guillaume». Il s'exprime a- passage à sa coopulente personne Fina- que les Allemands .veuille~t rejoindre, par tés de nous réjouir à l'idée d'avoir''!' 
<Mnelles, n'était pas ViSJble, n'a pas un DE LA GUERRE DE L'INDEPEN vec peine et a une prononciation déplora- lement, de concert avec tros hommes qui delà le Brennero, ! antique t~rred~hlleman- bièL'e à 16 piastres la bouteille. Ce né' 
o· b1e. I l'accompagnaient et avec des gens de bon· de dont ils sont venus auiour u1 que ffttl 

caractère pratique. Elle n'avait pas 1 DANCE A CE JOUR 1 1 . 11 d . tait-là qu'une simple hypothèse. vP. - Je suis marié, <:xplique·t-il. J'ai sus n·c volonté recrutés sur place on l'a hissée toute a nation a eman e est unte en un dJ:. ...:. ....: . 
1 

. . . d" 
moyen de résister par la force à l'a"""es- D'un Ion• para1'/e'Je M Yu us Na · d f t J' H N ldans u t b t Il f't à B l'k · 1 R · h 1 · """"'011 sera pnse par e Jrutllstère oa e. que . n a s1 es en an s. ai connu ikmet. ous n au o us e e e t a 1 estr une seu etc et que a pu1ssanee construc· M 1 , eff t gJJI' 
Bion. Tant qu'elle était privée de cette di" publie sous ce titre, dans /e ~cüm- avons lié relation. Un jour nous avons é- arrivée sensationnelle. tive du national-socialisme offre à tous onopo es. a cet e ' après éch 
force on ne pouvait guère patùer d'une huriyet• et /a Ré b/' dé é bl . La malh · uffl · âJ · .. . . .1 d de vues avec les autres ministères· c pu 1que nous • t ensem .. au cas1no de Kumkapi' Hik· eu,~!Jse suait, so ait, r ait des poss1b1htés de vie tranqu1 le et e tra· En . . da Il 
véritable S. O. N. Le nom du « front h 1· outre le pruc de reVJent ~ tac ons extrait suivant : met me tendit une bague en or en me di· presque sous l'effet de la chalieur et sous vail. Et il est tout aussi naturel que les ' ef>j 
de la paix • ne sera pas celui de S.D. Pendant la guerre de !'Indépendance sant. le poids de son individu. Car il faut sa- Allemands d'au-delà le Brennero appelent ~ute3ille de bière devra être ~; 
N. Mais il n'en constituera pas moins nous avions été obligés de garnir de _ Prends cela en m6moire de moi. Et voir qu'elle pèse très exactement 266 kg ! et reprennent les allogènes qui augmen - e 1 piastres à 6•5 ce qui, dit-on -"' 
une véritable S.D.N. dont le rôle sera culasses les canons qu'on avait détério- donne-moi ton mouchoir. On a eu beaucoup de peine à trouver tent leur volume national, dans l'unité possible mlÙS n'est tout de même l"" 
d'empêcher les attaques en Europe. rés et de ,réparer par des moyens de je refusai. Mais elle me passa par dans tout l'hôtel, un lit suffisamment so- politique, et leur puissance de travail et fait. el * fortune les quelques avions primitifs force la bague au' doigt. lide pour supporter un pareil poids. partant, les alarm·es inavouées des Fran- La. vente de la ibière sera entre~ 

De son c6t6, M. M. Zekeriyn Serte/ que nous possédions. Peu après, Takuhi arriva. Et elle amèna Cette femme, que l'on ne saurait certes ças. mains de la direction des entreP ·Ott 
observe dans Je cTan> : T d' • · rd'h · agn·coles de l'Etat J""'"U'au 31 jtil .. an is qu aUJOU u1, nous sommes Hikmet. Le lendemain Hikmet revint au pas taxer de légèreté, a une taille rle près L'histoire que Blum ignore est la sui- a;:u soi·r. Mardi matin ...... , elle passe .... J' 

On remarquera que les nouvelles an- en mesu d · be · d d è · d •-re e pourvoir aux soma e café et me demanda en pleurant la be - e 2 m tres et des pieds et es mains re- vante. Un transfert de populations beau-
nonçant comme imminente la fin de<; l'armée d' ·11 f ·t t · · · 1 · Monopole , Ill eurs par al emen eqmpee gu, Je la lui remis aussitôt ativcment petits. Par contre ses mollets coup plus imposant que celui que est pré- . . · . vJ1 
pourparlers viennent toujours de Lon- par nos propres moyens, d'augmenter Le juge sévère : ont le diamètre d'une poitrin·e ordinaire! vu aujourd'hui pour le Haut Adige a dé- Ma~s il fa.udra laisser s'~co~ 0el 

dres et de Paris. Jusqu'ici Moscou n'a encore son armement à l'infini. - Tu es un homme marié, père de fa- L'enfant prodigue jà été accompli après la guerre. Et il a eu ~n Item~ avant la z-éalisatiOJI 

même pas annoncé que aes conversa - Les relations que nous entretenons mille. Tu n'es plus un enfant. N'as-tu pas La petite Nermin, l'enfant que l'on se -<iue le «sociétaire• Blum s'en souvien- •=orrn_:s enV'ISagées ... 
tions aient progressé. La raison en est du reste avec les nations voisines ou honte de fréquenttr ainsi d'autres fem - dispute, a été arrachée, par l'entremise de ne-, la S. D. N. pour patrorme. Ce fut LANCEMENT D'UN NOUVEAU 
simple. éloignées du monde sont - par rap - mes ? ta police, au cmuhallebici> Ali ch'ez qui celui décidé d'un commun accord entre' BATEAU-CITERNE ITALIEN 4 

Anglais et Français suivent la métho port à l'époque de la guerre de l'lndé- Kahramon qui n'a en ce moment ab- elle s'était iéfugiée et qu'elle s'obstine à les Grecs "t les Turcs et défini au moyen 1 Gênes, 29 - On a construit et isfl' 
de de marchandage. Ils n'ont pas vou- pendance - d'un caractère et d'une solument rien d'héroïque, prend un air vouloir considérer comme son pèrt'.On l'a d'une convention spéciale signée à Lau-' dans les chantiel'S Ansaldo pour la socf 
lu accepter dès le début telles quelles force capables de nous donner autant embarrassé. livrée à la dame Fatma Ilhan, que le tri- sanne par lsmet pll.lja et Vcnizelos, le 30 1 ciété Générale Italiennes des PétroleS• il 
les conditions posées par la Russie. A d'assurance que si nous étions der -J - Monieur le juge, dit-il, j'ai agi par buna! a reconnue être sa mère. janvier 1923 avec l'assistance des puis -,!nouveau bateau-citerne qui porte I• 

11 
I· 

chaque nouvelle proposition qu'ils font (La Aiit•.,, 4.i,... ,,.le) ignorance. Evidemment, pareille attitude A quand la nouvelle fugue 1 aancea si1nataires du trait~ de Lausanne , de cGiulio Giordani», jau&eant I4·S"° 
et filant 14 milla. 
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LES CONTES DE c BEYOGLU • Vie économique et 
1 

tres projets ? 
Il penchait vers elle son visage intelli-

A N N 1VERsA1 R E 1 !:me.t t~::~;: ~~: ~~e s:~:ted:i;:~veau 
f . nanc. è ~ LA PRODUCTION AUTOMOBILISTE l l 1 e ITALIENNE 

~ 

Rome, 30 - D'après Jes denuers rele­
vés du ministère des Corporations il ré -

LA TROISIEME CANDIDATURE DE 
M. ROOSEVELT 

W aslnngton, 30 - M. Roosevelt reçut 
à la Maison Blanche le mirustrc dea !-'os-

Par J BRUNO-RUBY 

Demain, dit soudain Jacquin à sa fem­
me au moment où la femme de chambre 
apportait le café, demain soir, je t'em· 

n1ènerai diner dehors. 
- Quoi ? . . • 1eta Rose surprise . 
- C'est l'anniversaire de nos dix ans de 

mdrîage .. Il faut fêter ça ! 
Rose rougit violemment et se tut. En 

fait. ell<: avait oublié cet anniversaire et 
arrangé tout autrement sa soirée. Elle de­
vait diner chtz des amis, puis aller au 
théâtre avec eux . Trois amis .. un mé­
nage et un célibataire. Le célibataire ai­
mait Rose et voulait être son amant. 

Rose approchait de la quarantaine. jac­
quin avait quinze ans de plus qu'elle. Ro· 
se était en pleine éclosion de sa beautéet 
tenait à en profiter. jacquin était 'ncort: 
un vigoureux gaillard, mais mettait une 
sorte d'orgueil à !tè vieillir, à abondo:lne1 

1 . , de la terre (dont il avait large­ts JOltS 
tn·t'flt usé et abusé) avant d'être aban 
donné par elles· Son ménage s'était beau 
coup ressenti. de cet état d'esprit. Apr~s 
un grand élan vers Rose, Michel Jacqu1_n 
d~s qu'il avait été marié, s'était plu à fai­
re comprendre à sa femme que les plus 
belles passions n'ont qu'un .temps et qu'.'l 
faut savoir vieillir avec sage:;se. Rose.plei­
ne de dy11amis1ne et tr~s loin d'être sage. 
avait beaucoup souffert du détachement 
dt: son mari, puis elle s'était résigntt . 
jacquin, qui faisa>t de la politique: était 
sans cesse hors de chez lui; il cons1déra1t 

que le méti'er pour un homme doit pas -
l.;tr avant toutes choses et n'aurait niême 
pas admis une plainte de la part de Rose. 
Rose s'était donc mis~ à vivre de son cô· 
té en s'éotourdissant d·e son mieux. Très 
longtemps, elle lui avait été fid~le; main­
tenant Rose s'était dit : « Décidément, Jt: 
suis trop bête•. Et elle ana:t prendrt un 
amant qui ~tait naturelle1nent tout l'op • 
posf d· .. Jacquin: c'est à dire jeunt: tt:n • 
drt:, d'un caractère exquis et par surcroit 
inoccupé, Marc, c'était le nom du héros. 

Marc et Rose, depuis trois mois se vo 
yeient sans cesse. Rose se hâtant d'aimer 
tt d'être aimét avant qu'il f(lt trop ,tard, 

et non seulement elle ne souffrait plus d<S 

duretés et de l'égo1sme de jacquin, ma1s 
tout cc qui v ... nait de cet hon1me étran­
ge lui était maintenant indifférent ... cEn 
somme ,il l'a bien voulu>, pensait-elle. 

Et voilà que tout d'un coup Jacquin 

s'avisait d..: ressusciter des souvenirs ttrt· 

clres tt de vouloir en célébrer l'ann1vcr -
saire .. C'était à peine croyable. Ro3e en 
fut s.i troublée, d'abord, qu'elle en oubliait 

de répondre, 
Ce fut donc jacquin qui continua, rail-

leur : 
- En somme, tu ne te rappell-...-s pas qu' 

il y a dix ans, le 5 mai, nous échangions 
nos alliances devant les saints autels ? j 

- Eh bien ! non. J'avais oublié. Tu as 
si peu l'habitude de faire du sent1ment , 

1 

ieta Rose. 
Puis elle reprit, pensive : 
- Dix ans 1. •. Et puisque, pour une fois 

1 

tu penses à autre chose qu'à la politiquc, I 
dis·moi ... ces dix ans ... les regrettes-4:u ? 

Si je suis courageuse, se dit-elle avec 
une sorte de désespoir, tout sera fini dans 
cinq minutes et j-e serai libre I• 

Mais à ce mot , fini» le coeur d(; Rose 
se contracta d'une façon bizarre. «Fini!. .. > 
ce serait fini entre elle et Michel qu'elle 

informations et com1nentaires de !'Etranger 

Intéressants résultats du commerce 
extérieur de l'Allemagne 

suJte que dans les 4 premiers mois de l'an- tes F'arley, leader du parti démocrate na­
née courante, la production italienne des tional qui fut l'organisateur des campa -
voitures automobiles, à laquelle la Socié- gnes électorales qui assurèrent l'élection 

té Fiat apporte sa larg< contribution, a de M. Roosevelt. 
M. Farley partira incessamment en va-

' avait tant aimé et qui l'avait aimée aussi . 
à sa façon .. Tout serai" fini avt>c Michel 1 • • Cii • 

contTe lequel elle dormait ~ncore chaque L< bilan du commerce extérieur. de UN CINGLANT DEMENTI 

sensiblement surpassé celle de l'année der­
nière· En effet ,de janver à la fin d'avril, 
on a fabriqué 21,360 châssis du poinds to· 
tal de 86.905 quintaux contre w.478 châs­

cances en :E.urope. La portée de cette v1-
si te d'après le .. New-York Times;, et au­
tres journaux doit être recherchée dans le 

nutt et dont _depui~ d:x a_ns elle ~~rtagea~tlJ'Allemagne se clôtura en fin juin par un 
tous les soucis.Et t1 n était plus Jt.:Une Mt- excédent d'exportations de 94,1 millions 

L'économie allemande a pris connais 
\ sanœ avec satisfaction des résultats du 

•is du poids de 86.332 quintaux fabriqués fait que M. Farley, de retour de sa longue 
dans la périod~ correspondante. Il est in- tournée dans différents Etats aurait ac -
téressant de noter que pour les voitures quis la certitude que la cttndidature de M · 
automobiles d'une puissance de 12 à 25 I<oosevelt recontrerait d ... sérieuses oppo -
CV. on a relevé une augmentation relati- sitions .Il aurait conseillé au Président de 
vement S't::nsible, non seulement da:is Ja ne pas présenter une tro1sièJne candidatu­
production des châssis, mais aussi dans re 

chel ,il ne rd·.:rait pas son existence.·· de .l<M. Comparativement au mois p é _ . . 
• 1 é d · r commerce extérieur et elle cons1d~re ce 

Tout de memc ma gr sa ru esse, son in- cédent le solde actif a donc doublé Ce .s.. 1 

. . · rç- succès comme étant dü aux efforts que 
dép("ndance. 11 avait de la tendresse pour sultat a été obtenu par lc:s ex t ti' , . . 

por a ans ~on (ait sur les marchés mternabonaux 

WOLANTS[ QAN~ 
L UNi NV._j 

qu1 ont atteint le chiJfre de 537, 5 mil - L ' • t 1 l'A 1 .i;...n meme emps, a campagne qu..: ng e-
hons, car les importations qui s'étaient é- terre a de nouveau entreprise ces dtrn1ers · 

celle des carrosseries. 
temps contrt: le commerce extérieur du 

L'Exportation italienne des automobiles 
lt:vées d'avril à mai de 402 à 440 millions 
de l<M· ont encore augmenté en juin pour 
atteindre Wle valeur de 442,4 millions.Les 
exportations effectuées èn juin sont les 
plus élevées qui aient été réalisées de-

Reich, en prétendant que l'Allemagne ne 
. . marque également un progrès sPnsible •t 

serait pas en mesure de fournir, cette cam- ta t E eff . ' 

LA DETTE PUBLIQUE FRANÇAISE 

Paris, 29 - Suivant les informations du 
.:Journal Officicl:t, la dette publique fran-con& n . n et, en 1938 il a été ex -

pagne a essuyé une défaite &:latante et . , . . porté un nombre de voitures automobi _ çaise a augmenté t::n 5 mois de plus de 19 

puis des annê:es en un seul mois. 
efficace, En iwn les achats de l'Allema- .. . . . les pour une valeur de 259,4 n1illions et Inlll1ards de francs. En ·.._ffet, au premier 
&n~ ont sub1 wie assez forte restr1cbon . . . . 

dans l'es 5 premiers mois de l'année cou- 1anv1er 1938 elle s'élevait à 4>0.4o; mil -

mai à 439.46• 
CONSTATATIONS GENERALES en Roumanie (->,o millions de RM), en t l' tati' , ,, 11. d f ' r G è ( , , RM) ran e expor on a atteint 130,2 militons I ions e rancs et au 31 

r ce - 1,9 m1ll1ons de i et en de lires. · · 
Dans s"s efforts pour observer un.,.tric- 1 T , ( 6 .11. d RM) D j mili1ons, 

. • , • • 
1 

urqu1e - 1 1 mi ion e . ans 
te objectivité l Ofhce des statistiques du les aua:mentations des exportations de l'Al 
Reich accompagne son exposé de i' u·1n , • . lemagne figure en tete de tous les pays, 
concernant le commerce ext6ieur de l'Al· l'Angleterre avec 4,8 millions de RM vien 
l=agne d'un commentaire par lequel il . , nent ensuite la Turqwe avec 4,7 et la Ho! 
souligne qu'une certa.ine modification a - lande avec 415 millions de RM. En ce qui 
doptée dans l'établissement des statisti- concerne les pays en dehors de l'Europe, 
ques aurait quelque peu forcé la valeurdes les &:hana:es de marchandises ont pris un 

exportations d.u mois de juin de telle sor- développement favorable surtout avec 
te que conüairement à la pratique anté- l'Ara:entine. 
rieure, on aurait accéléré la transmission 
d...:s infonnations concernant le aévelop -
pement du commerce extérieur. A la sui- LE PORT DE HAMBOURG ET 
te de ce changement il aurait été possi _ L'ITALIE 
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Pirée, ~aples, J\larseille, Gênes 
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VeuJrdUi 

[ 4 A1•l1' J 
t.! Il A1JUIÎ 1' 

18 Aollt l 1ree, 
211 Aoftr 

l:lnutlisi, \ enise, Trieste 
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J~ull1 

Jeudi 
10 Aoüt 
~4 A ollt Pirée, l\aples, i\Jarseille. Gènes 

ble de donner une plus grande actualité Hamboura:, •9 - Dans un article paru 
aux relevés et d'englober déjà dans les sur la revue cWirtschaft Diensb, le doc­
statistiques du mois de publication des teur Francescon, directeur de la corpora­
exportations qui ne d·~raient fi&urer que tion économique italienne pour le corn -
dans l'exposé du mois suivant. Mais ab&· merce et la navigation à Hambourg et 
traction faite de ces ponsidérations tech _ dans les villes hanséatiques, expose l'his· 1 

niques les exportations allemandes se sont toires des relations maritimes séculaires 
en effèt développées, dans Je r&:ent pas- et toujours plus importantes entre l'Italie 
sé, de manière satisfaisante. On a pu clô- et le port de Hambo\lfl!i (qui sont pas -
turer en avril, pour la première foi.a, la sées, ces derniers temps, de 9.946.000 RM. 
longue série des bilans commerciaux pas- ~n 1933 à 36.307 .ooo en 1938).L'article ti­
s1fs et constater Wl 'excédent d'exporta- re ensuite les conclusions suivantes: Ham 

lions de 35 millions de R. M. En mai, le boura: est aujourd'hui pour l'Italie wi 

solde actif s'est élevé à 46 millions de R. port important aussi bien pour les arri -
M. et en jum il a même atteint 94 mil vées que pour les débarquements, les dé- --------------·--------------------

lions. Le trafic avec l'outre-mer a parti parts ou les embarquements ; Hambourg 

cipé surtout à ce développement, Le bi est éa:alement pour l'Italie un pôrt de tran 

lan commercial avec l'Amérique a pu ê sit important. 

tre équilibré; auparavant il était constam- LE MOUVEMENT DES CAISSES 
ment passif, surtout en raison des condi­

tions malsaines qui ·existaient dans les ex- D 'EPARGNE ITALIENNES 

portations et les importations avec les E- Rome, , 9 _ Le crédit des déposants 
tats· Unis d'Amérique. Les prix ayanl flé- auprès des Caisses d"Epara:ne italiennes , 
chi sur les marchés mondiaux, les i:ripor· postales et ordinaires, qui était à Js fin de 
tations ont été plus importantes que ne 1938 de 47 .5ao millions de lires est moatt 
l'indiquent les augmentait:ions ayant rap· à la fin de mars dernier à 47.936 millions 
port à la valieur et elles ont trait sur - de lires, marquant ainsi une augmenta _ 
tout à un accroissement d'es importations tion de 4 r6 ntillions· Au cours des deux 
d'objets d'alimentation de provenance a- premiers mois de l'année, Jes Instituts de 
nimale'. al,ors que pour Je domaine de l'é- Créd>t Q&Ticole ont délivré 54.683 permis 
conom1e 1ndus:nene les changements ne d'exercice pour un montant total de 6J6 
sont que peu importants. Quant aux ex- millions 412 .000 lires et 47 6 permis mu • 
portations on a fourni plus d 'articles fi - tucls d'amélioration pour un ensemble de 
nis à !'étrangers qu'auparavant. L'Europe 33.483 ,000 lires. Au cours des deux pre _ 

et l'outre-mer participent à peu prk à miers mois de 1938 les penrus mutuels ac 
parts égales à l'~ugmentation. Les pro - cordés par ces m~es instituts s'élevèrent 
duits des mdustnes du fer, des maçhines à 8 6 , éné , , • , 5 .47 , reprcsentarrt un apport &: ral 
de 1 électrotechmque et de l'automobile de 468,167.000 lires et ceux de l'amélio­
ont surtout pris part à l'accroissement de Mtion à 374 pour un montant &:lobai de 
le somme des exportations. •5.525.000 lires. 
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;~J Aofh 

Bourga~. \'urub, Uoslantztt, 

Galatz, l:lr111Ja 
Sulina, 

~alonique, ;\lételin, lzmir, Pirée, Uala­
mata, Patras, llriudisi, \' eiuse, Trieste 

Burgas, Varna, Conslauza, Batum, 
'l'ra.bbizon, ba1nsun, \'arna, J3H.rntt 

Carnllu, s..JouJquc, Volo, Pirée, Patras, 
tlrrn<li,;i, A11cô11e, Ve1ti..e. Tnesie 

J!:ll COÏClde11ce11 Cii JtaJie llV~C les luxueux bateaux ues ~OCi6Lé8 Jta/.ia el 
Ll.oyû 1 ..... 1 .... , IJOUI' 1118 Wntes de»lJUatlOJIS uu 11lUHUe, 

f aoilités d& voyage sur les l;hem. de Fer de l'E.tat italien 
HbDlJl/J'HJ_' DE ou '1, sur le parco~'!l foffOI ii;1re i1.1;hcu uu port dl! cWlar· 

(jlllllllCllL & l& ll'OULIJll'tl tlt ue la trout1ere üU pon <f'1lm­
b111·quwnclll u wus 1"" ~I'> qw wu.i~1drous 
uu Vl>Jlli!tl u'&Uer tit retour par lllS paqul!lwœ de la 
lA.mp...,ue •AlJKJ..~l'JIJA>. 

ll.u uuu·e, t>lle vient li 'IIlsUtuer 1rnlllii des b1Uets 
d1rec11> pour !'ario et Londres, via V emse, à des prix 
u·es 1-euu1u;. 

Agence Genérale d'Istanbul 

Elle pensait qu'il allait répondre quel­
que chœe de brutal qui lui donnerait un 
pr.!!texte pour le lâcher le J·<ndema.n,mais 

il tourna simplement vers l.a quesrion~eu~ 1 

S< ~esE~e:a~ ~urs et perspicaces et drt · 1----------- •D ___ le_I_ .-·T-•S--C-----------------------------
- Oh moi , fit-elle de plus en plus 1 lii Y H E R 1 E N T B A N K 

&m~. j'ai regretté bien des choses • ., . • '-'"- -

::.arav i...a;.desl 16, 11, J.41 .\lwnuauc, tialata 
Télép!June 44b77·li-ll, Aux bureaux de Voyages ~atta fél. 44914 06164 

" 1 ,, w Lits ,. 

FRATELLI 
d'être la femme d'un homme qui me con~ ; .. - • \ 
mais c'est fini, tout m'est égal,,. meme, ' ~ _-;f.J FILIALE DER ~ 

sid~e un peu comme la trente - sixi~me D R E s D N E R ; B A N K 
roue de son carrosse. . - ("JJ. .. 

- Ah 1 &roa:na jacquin, . C'est drôle.je 
me le demande souvent... Et même, de- · 
puis quelqu\! temps, je pense que, si c'é· 
tait à refaire, tu ne deviendrais pa~ Mme 

jacquin, 
c Il sait, se dit Ro~, et son dîner d'an­

niversaire, j'en suis sûre, c'est un ultima­

tum.-. 
Alors comme d·evant un grand danger, • 

son ceiveau se mit à tourner avec une vi · 

• 
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TELEPHONE : 94.410 

f-11 TELEPHON!: t.334 

EGYPTE: 

., 
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' ' 

tesse folk 
c Si je refuse de dîner avec lui demain 

il ·en concluera que j'ai choisi et, orgueil-
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dU• av .. 1- ..-vleem m.ariUm• du ColllPaa11iu Nl«l-.nd&!M• •oua 10ll11n9• • mMW'fO d'aeceptiK 
d• maNh.aadl•• •L Ill• d6Uvrv cle1 eonn&liaw:n .n\8 direct• pour toua 1•• Port• dw. monde. 
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Vapeur• attudu1 d'.A..JMt•dllUll: s.~ M.1'.RüP.h: vcri le~ JuilletP 

H/d PYûllA.LlO~ Yens le.» AuO.t _--:_:::,,.==~-
ProeàaiM d..._rtli d'A.ml'terdam • 111 OBEHuN vtrat le~ Aot\t 

NIPPON YU SEN Kil..l:tiYA ( C.•n;1aaale <le Navla&Uoa Ja,ponalae) i:2 _-.J 

D61l•rl1 lHHu 8al..,nique, Le Pir6e, Gt·llt:IJ, JI11:rseille, et les portl du Japon . 

•l•IMURORAN !IARU '"" I• 8 Aoftt 
OOmPAG!•IA ITALIANA TURIBll:O -Oriranuation ~loudiale d' \'oya11•• - IU•er-

T•tiou d11ch•lflhr't11 d'Hô1el. Bi~ .. tll marit1Ulfl1.- H1ll•l'il (ftrro•iaire.-. - Aa1urancl3 ha&-«"••· 
no ~ de riductton. 1ur lea ehemlna d• tw tlallen 11 a·adrua•r l la C 1 T et chez : 

l'ILATELLI 8PEBCO Galata • Hudav•ndll:ar Han Salon Ca.dd•lll T4l 44792 

leux comme il est il me rendra sans doute ~~::::::::::;:::::::::::~:::-:::~::::~~;~~;'.;::~~-~--~-~~----·-------------------------------------~---. !. _! ·- .,.... -- --

ma liberté! Et pourquoi ne la repredrais- ----------~-------------- ---- ----~-- = -----·=====================;;=====================t=========::;:========;i 
je pas ? Il m'a faite ,en somme, verser tel· 

lement plus de tannes qu'il ne m'a donn~ 
de joies ... Et pour ce qu'il reste d'intimité 

entre nous, nous serons aussi bien chacun 

de no!N côté l• , 
Tout ceci fut pensé en un éclair, le 

temps tout just~ pour Jacquin de traver­

ser le salon et de prendre le téléphone, 

- Cela t'irait·il, demanda-t-il en ou­
vrant l'annuaire de dîner au cRenard Do­
rh ? 

Rose eut envie de rire, car c'était jus 

tement là qu'elle et Marc avaient projeté 

de se rendre le lendemain soir .. Cepen 
dent quelque chose la troublait malgré cl 
le et elle hésrt 1 . , 

a. - Le petit-fils 
- Tu as l'air bizarre 1 d&:lara lente - 1 Ah d , 

mnitJ ~ ,.,, 
•cquin , Peut-être avais-tu d'au· 

de Hayrullah pa~. M, 
des 

/,, '·""" '" ,, ' 

Cet homme aux moustaches blon _

1 

qui porte des lunettes noires et a ... .... des dents carrées ?~ .. je /~ connais.j - lmpos~ibl~: il vi~ depuis 30 ans à 
C'est un parfait idiot ! 

1 
Istanbul et 1/ na 1ama1· été écro.s~ par un 

( Deasin de Nadir Güler l l'Aqam) train ni bousculé par une auto,.. 
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La viesportive La presse turque
1
Chroni;ue des Arts ; Anniversaire 

de ce matin 1 Giotto et le destin de la ) <swœ de la 3ème pqe> !LA BOURS~ 
YACHTING 

LES RECATES D'HIER --<>---- peint'Ure !Rose, il venait de le lui prouver !. .. 

Lee régates turco-roumaines organi· (Suite de la 2ème page) j c Si je le quitte, pensa-t-clle, <toujours 
Auk1m1 30 J uiillet l 9S9 

(Cours inlormaUfs) 
oda rière des tranchèes fortifièes • '•' • avec cette rapidité tourbillonnante, il n'au 

Bées par le cDeni.z Klübü• de M se · LE PEUPLE D'OU TU VIENS métier de la laine; on ignore les péripéties 
SOnt 

,,, __ ... :...., hier da.na la baie de Mo- Impossible de ne pas nous rappeler T ra pas un mot de plainte et, sans doute , ("'-n;) 
UC1.vw.~ u peux conserver en toi la dou~eur à des premières annm de Giotrt:o, on sait en4 .-..6-..... 

da en présence d'Wle assistance consi· n~tre grande voisine du Nord, la Rus- l'état pur, l'amour du beau à l'état pur , fin qu'il épousa Ciuta Ossia Ricevuta dont ne souffrira-t-il pas ... comme je le vou • Sivas-Erzcrurn IV et V 
déral:lle. Sie, lorsq.ue nous parlons de nos 00, n- l'amour du prochain à l'état pur·, tu peux drais ... Mais .. .> j rHEQUES 

nes relations pen~- -·t ,_ guerre de 'In 1 il eut huit enfants. Le peintre gagnait Ce «mais> s'entoura soudam d'argu . ' 
La """"mière é,..,.,uve de «Star-boats> .,..,, "' " . t'. d d. . r 1 t - b. . ès à R . r- __ 6T- d. nd T . ~ tt . un poser es 1sCJp 1nes mors es, t: me- ien se vie; apr son voyage orne 11 ments moins prkis que les uprécédents, ~bauye l4 'eriut~~ 

vit la victoire du Roumain Bereca en epe ance. OUJOurS a ce e epoque, me pr,ndre goût à la souffrance; tu peux, put acquérir une maison dans Florence.Il . . . t tre -
1 h. 24 m. 30 s. devant l'eq' uipe Harun· nous étions unis par d'excellents rap • seul dans ton coin atteindre au sublime , f t · • ·1 · · · dé .à mats qw se nowuen en eux avec une Lon"--- 1 "'ter""- - :1.~2li 

d f · ~ · - l'I .au croire qu en 13121 1 JOUissait J force si étrange que, tout d'un coup, une ui.""" ~ .w.M6 
Behzat en 1 h. 26 m. 7 s. ports e raternité a nos vmsmes, · et puis ? ... Ce n'est pas là le difficile. de cette solide renommée, car à cette date brusque conviction jaillit en Rose comme New-York 100 Dillarl 126.6~ 

La seconde épreuve, le yole olympi· ran et l'Afghanistan. Aujourd'hui.. à Souviens-toi de ce qu'il advint au héros il fut inscrit au matricule des médecins- une flamme. l'e.ria 100 Fra.n.ce 3.3b;, 
que, opposa deu,x concurrents turcs à part ces anus .avec qw ~os relations national: il a été vraiment courageux en apothicaires. j • Mais, dès que nous serons séparés , Milan 100 LiI'ell 6.6:i~~ 
deux rounuu·ns. Simenstu enleva la.sont plus cordiales que JaIDB.lS, n.0.~ défendant son pays contre l'envahisseur,· Gi tt t bon '- ·1 d t t Gen' 100 F. ~,;_ 2!l.lib•• 

. 0 0 es un poe " 0 e e nous le regretterons amèrement, tous les eve -~ 
course en 54 m. 5 s. devant ~ef en 57 nous sommes fait de nouvelles anuties à la tête de son peuple il fit montre de tou- marie ses filles, donne à ses garçons Je deux l> f Amsterdam 100 Florin.li 61.31 

m. 3 s., Nejat en l)lll. 5m. et Celes. en commençant par, les Etats .de ~·En- tes les vertu•; vaincu, chassé de sa ville goüt des. arts et des lectures; son fils Fran 
1 

Elle eut un long soupir, leva les ycux l Berlin 100 Reichsmark 50 !j]ii 
Les régates seront poursuivies au- tente Ba.lkanique. C est une vente des en flammes,il sut trouver des accents,qui ço1s devmt recteur de San Martino m vers son mari et vit qu'il la fixait toujours ' Bruxelles 100 Belgaa ~J.i>l 

jourd'hui et à l'issue des conooum un plus évidentes que ces amis qui sont d'homme à homme, de cités en cités, de Vespignange. Giotto fut un artiste estimé avec la même acuité. Lui aussi était donc Athènes 100 Drachmes J.Ob 
classement général sera dressé et pu· intéressés dans Ja sauvegarde de la sé- génération en génération, retentissent et que le roi Robert appela à Naples, dont Sofia 100 Le J.JÔ 

·t · M N · et Médit ému, aussi ému qu'elle, aussi troublé; lw VU . 
blié. cun e en er- mre en erra- donnent forces; mais le hl'ros national a la ville de Florence fit son architecte et Pr Tchécoalov. .t.J~J 

NATATION 
nèe, constituent pour nous-mêmes pour 1 aussi sentait donc qu'ils se· trouvaient à ag 100 

14
.03 toujours tort de ne point périr avec son Dante Alighiéri son ami· Madrid 100 Pesetaa 

no~e front et pour la paix une garan- \un tournant grave d·.._ leur existence... .,. 11 

AU STADE §EREF '-' peuple. Le voilà, revenant chargé de gloi- Au faîte de sa renommée, Giotto tou -
1 

Et tout d'un coup, devant cette certi -1 Vt.r80vie 100 Zloti.a 23.b·••' 
tie des plus solides. re et d~ pitié, portant sur ses épaules tous chait à Florence une pension qui aurait\ tude, Rose oublia tous ses griefs, tout ce Budapest 100 Pengos ~J.oÎLJ 

Des concours de natation se sont dé- Dans ces conditions, nous pouvons ré- les deuils, toutes les misères, toutes les valu 20.000 francs d'aujourd'hui: il ven - . . . 1 épa . 1 Buc·-·t OO u.9ll;' 
és hi à •- · · d stad .,,....., tr •t t• •t . qui avait paru es s rer s1 ongternps -- 1 Leya 

rouJ er '"' plSCme u e .,....~. sumer no e SI ua ion comme SUl : souffrances de son pays; il est beau; et dait s'<s tableaux de 250 à 750 frcs de nos' ( t . d t , . . t 
1 

Belgrade 100 Dina.ni J.b~ 
En 

- · 1-~ -1.-.1.............. 1 d' M · . . , . I e qui sans ou e n avait pas atte1n e ~ 
vœci ...,., '""w"""' : nous ne vou ons pas une guerre. ais puis 11 pari«, c est encore son coeur qui jours. Il ne faut pas oublier que pour exé- f d d 1 . ,.1 ét . là Yok±•ma ;l.t.üOJ 

OO 
"--·& (B 1 32 · 11 li et · 11 "te d · , . . . . . on e eur coeur, pwsqu 1 s aient , UUG-- 100 Yens 

1 m. : .....,...... .) m. S. 81 e e a eu SI e e Se n JUSqU aux park; et puis 11. se répHe faisant appel cuter les .amcux cartons de la Bataille 11, d t l' tJ boul _,_ à 
1 

Stockholm ~U.i îl ! 
200 libre Ibrahim 2 m 45 s domaines qui nous tiennent à coeur, un evan au e, evcr=o a pen- 100 Cour. S. 

m. nage : . · à sa mémoire; on avance le micro et on d'Anghiari , Léonard et Michel-Ange re- sée que l'irréparable pouvait se dresser Moscou 100 _Rouble11 __ 23~ 
4X200 1111. relais : Beykoz 12 m. 2 s. nous ne la craindrons nullement. prépare le magnésium: le héros national çurent 8oo francs d'honoraires mensuels, entre eux et les séparer à Jamais). -
Water-polo : Beykoz bat Be.sikt&§ par redresse la taille et porte la main à sa cra· cabsences déduites», ajoute Je traité dont _ Quels proiets veux-tu que j'aie Mi· LE COIN DU RADlOPHlLE: 

5 buts à 1. L'INTENSE RYTHME PRODUCTIF vate, il est perdu et avec lui cette somme fai·t état d'Avenal. Un artiste du Moyen- chel? répondit·clle enfin sans fuir ces i ·o::.lt:~;) Ut:: i~io<lll f u~io(I 
CYCLISME EN SOMALIE ITALIENNE de passions, d'espérances pétrie dans la Age naissait ouvrier, demeurait ouvrier , yeux qui ne la quittaient pas ... Et quels 

LE CH AMPION NAT DE TURQUIE -o- bout de la guerre civile où succomba son mourait ouvrier. 11 pouvait devenir le tâ-[projets, même s: j'en avais pourraient de 'fun.jUÏt 
SUR RO UTE Magadisoio, 30 - Contrairement à l'o - peuple, où s'éveilla la grande souffrance oheron, puis le petit patron, enfin le chef donc tenir devant ce fait ... -extraordinaire RADIO DE TURQUIE~ 

pinion généralement répandue, la Soma · colleotive des peuples. Cette funeste mé- de travaux commandant à ses apprentis , RA DIO D'AN" AI<~ n'~st-ce pas que tu attaches de l'importan- ,... 
Le championnat de Turquie sur route lie Italienne ainsi que d'autre territoires moire qui arrange les choses à sa façon , et Giotto fut de ceux-là .. Mais lorsque Bo- ce à cet anniversaire ... toi qui n'en atta- -o-a'est ·"-•té hier sur la distance Top- d~ l'Afrique Orientale Italienne, offre é- s'habitue à ne retenir que les images for- nifacc VIII félicitait le fils du forgeron de ~.... ches jamais à rien ! Lon11uoura d'ondoa : 163gm. - 18jlllll · 

19,74. - 15.195 /cca ; 31,70 - 9.405 ~ 
kapi.--Silivrt eoi.t 150 kmB. Vingt huit gaJement d'inunenses richesses agricoles . gées par l'imagination, grnndics par !'ad- Santa Maria Novella, i·e ne pense pas qu' - Ou qui n'en ai pas l'air !. .. 
concurrents y .,,.;,.,.nt_,... Leur mise en valeur se développe par de- miration, arrangées par le •uccès qui nait il eüt pour lui d'autres mots que ceux ·r·--· >- • S'approchant de RoS'ê Jacquin s'assit à 12.30 Programme. 

Le champion d'Ankara Orhan prit dès grés, sous l'égide du gouvem=ient, qui a au contact des béats. dont il usait à l'égard de son joaillier ; côté d'elle, prenant la main de sa femme 
le début le commandement et enleva déjà abordé résolument les deux problè- Ce que je dis est vrai pow· bien des in· ainsi, aucun dang'1' de voir alors. dix ou 
l'épreuve et le titre en 5 h. 2 m. 15 s. mes fondamentaux: celui de l'irrigation , tellectucls incapables de upasscr du sen • quinze écrivains rédiger sur !'oeuvre du 

12.35 Musique turque. 
13.00 L'heure ; Nouvelles ; Le WJlll" dans les siennes,puis, comme il ne l'avait 

pas fait depuis bien longtemps, il la porta 
Faik d'Estn ....... 1'jr, termina second à un c'est è dire de l'utiJiS<ttion des grandes timent vrai à la multitude des Fent:i - peintre nuls risques de lire les éloges 

~· vers ses lèvn:s. Il y eut un petit silence ; 
13.15-14 Mueique vsriée. 

* mètre. Sabe.heddin de la même ville que masses d'eau des fleuv"5 Giuba et Sc<:beli ments, les hommes de l'esprit ayant sou· des critiques et ,de dev.nir un génie; im- Rose crut sentir quelque chose de chaud 19.00 
19.05 
19.30 
20.15 

Programme. le précédent, œ el.as.sa troisième. et celui de l'éducation des indig~nes, vi - vent l'avantage sur les artistes, de possé- possible aussi d'assister ou de participer 
L'équipe d'Ankara (Orhan, Nuri, Os- sant à imprimer dans leurs esprits la con- der toujours prête, la justification de leurs à des ventes aux enchères ensev~lissant 

man) se classa première devant celle ception de la dlgnité du travail agricole. actes surtout lorsqu'ils acceptent de tra sous la monnaie des morceaux de peinture 

couler sur ses doigts. Elle se pencha sur 
la grosse tête courbée devant ·clJe et- y ep-

Musique symphonique 
Musique turque. 

puya sa joue. 
d'Izmir (Bayr&m, Süleyman, Nlhad). Les masses d'italiens qui vivent et tra · hir. Les parasites de l'art n'existait'nt pHs en- Quelques minutes ils restèrent ainsi 

vaillent dans cet extrême lambeau équato- Il faut tOUJOUt'S prettdre sa part lors - CQre. • 

Causerie sur Ja musique 
ri'. 

tioale pa.r H. B. YonetkeD· 
L'heure ; Nouvelles; Le t,e1111" 
Musique turque. 

LE TOUR DE L A FR A NCE rial de la patrie s'adonnent particulière- que le peuple meurt, "t périr avec lui ; * tous deux sans rien dire , pénétrés de la 20.30 
pensée qu'ils venaient d'échapper à un 

20.50 
21.30 
21.45 

Paria, 30. - Le belge Sylvestre }.faes ment aux cultures commercial~s - ba - dans la foule, impossible de découvrir le L'artist~ restait prisonn.it::r du peuple , grand péril, un péril qu'ils devraient dé . 
L'heure du médecin. gagna le tour de Frace cycliste, COU· nanes, cann< à sucre, etc .. - qui ont at- héros; û est bien protégé de la corruption entouré du village, de la ville ou du quar· 

vrant 4.224 km. en 132 h. 3 m. 17 S. tcint, dans les dernières années, des pro- qui 1e a:uetteç il ne nsque plus d, mourir ticr de la cité pour laquell~ il travaillait; 
sormais tout faire pour conjurer. Puis , 
doucemen,t, Rose se releva : 

21.50 
22.00 

Disques gais. 
Audition de quelques so!hlteol 
Necip ~kin et son orohestfl 

1 Alois Pachernegg A Vienn' 

ATHLETISME ductions assez élevées. triste dans la gloire et Ja pompe; aussi il n'acquérait pas la conviction de pion • Si tu allai& téléphoner, M1chea, <lit-
LES CH AMPIONNATS D'ISTANBUL Voici, en effet, les chiffres concernant bien le •temps saura attrndre son homme ' ger dans l'extase une foule d'admirateurs elle. 

• , • , 111 production assez élevées. dresser S.$ embuscades, préparer ses aci- en improvisftnt des cabrioles. Il n'était pas 
Les championnats d athlétisme d Is- Voici, en effet, les chiffres concernant des, et vous patiner son sujet à le rendre enfermé dans une tour d'ivoire. Il subis-

tanbul n'ont attiré hier presque J>a$ de la production de la campagne agricole méconnai·ssable. -1 d 1 
UN TRANSBORDEUR AERIEN 

ELECTRIQUE ENTRE PAUSILI 

2 Hermann Dœtl, Marche 
3 Saint-Saens, Marche sait naturellement le contre e u peup e 

spectateurs a.u stade de Kadikoy. Le• 1938-39 (en quintaux): 850.000 de ba * dont il demeurait le plus profond obser-
résultats techniques furent les sui- nanes; 4000 d'arachides; 17.000 de co · Giotto n'a pas échappé à la règle je ne vateur. 

4 Beethoven, A un ami 
PE ET LES CHAMPS 1·8'11 

5 H. Schneider, Airs tyro' 
vants: d ·· d" a' ton: 1 ·700 e ncm; 500.000 c canne notre époque"" ramassant une épmgle;on PHLEGREENS 6 M---"--~ 1 Parce qu'il n'eut jamais le s..:nsation .:üllJ.U"t:U, ntern"ezzo · 
100 m. : 1. Fikret (G.S.) 11 m. 1 ; 2 sucre; 450.000 de doura; 190.000 de :nais; notre époque en ramassant une épinble;on 

Melih (F.). 29.000 de sésame; 44.000 de haricots. a dit de Giotto qu'il fut berger dessinant 
d'être un héros, Giotto devint le poète R --<>--p • 

1 
d 7 Drigo, Esmeralda 

. I ome, 30 - arm1 es travaux Oflot 23 OO Derni · ll 
400 m. haies : 1. Melih (F.) 60 s. 8 ; 

2. Cemal (G.S.) 
1.500 m. : 1. Maksud (F.) 4 m. 26 m. 4 

2. Ibrahim (G.S.) 
10.000 m. : 1. Maksud (F.) 36 m. 38 s.; 

2. Rem:lli (B.) 
4X200 relais : 1. Galatasa.ray 1 m. 35 s. 

2. Fener. 

LE FESTIVAL DE WACNER 

-<>--
Bayreuth, 30 - Le Fuehrer a as.sis-

té hier soir à l'exécution de la • Wal­
kyrie >. A l'amvée comme au départ, 
il a été vivement acclamé. 

A la fin de la première journèe la ques disputées hier à Veliefendi 
claesification par clubs est la suivante: 2.000 m. 1. • lncisi • ; 2. « Unlüsü • 

1. Fener 30 pts. 1.800 m. 1. • Kayasi > ; 2. • Ecesi • 
2. Galatasaray 22 pts. 2.450 m. 1. « Bahtiyar ; 2. c Ceylan • 

UN RECORD BATTU 1.000 m. 1. « Dibeli • ; 2. c Digotvari • 
Bel'lin, 31 (A.A.) - La jeune athlè- 1.400 m. 1. • Nirvana •; 2. « Onkesi • 

te allemande Schulz a battu le record TENNIS 

sur un caillou, lorsque Cimabué le retnar­
qua, le fit appder dans son atelier d'où 
il devait partir à la conquête des honneurs 
aujourd'hui il est prouvé que cette histoi-

des affections hummnes et le peintre du 1, é ..: t é à N 1 à 
1
, · eres nouve es 

1 ex cuuon es pr vue ap es occa- bo . 
sentiment unanime. C'est tntendu, nous s·o d l'E .ti. d T' d'O tr ursters. 

1 n e xpos1 on es erres u e - 2320 M 
avons eu depuis bien des anges soufflant M . 

1 1 .b1 , 1 t . d' · usique de jazz. 
_ _ i:r1 on signa e e ca e 'Ç te nque une 23 55 24 p 

dans des trompettes bten des guerriers . . • rogramme du lendema.iJl. ,/ 
longueur de plus de 2 kms qui transpor- ~-=---~~-----------

chantant «gloire immortelle des nos aïeux> . - - 78 Kgs·· .. D'O- R PRODUITS E~' tera une cabine capable de contenir 20 J. , 
re est une légende, et même si nous n'a· et depuis un siècle des tranches de vie, . . . ERYTHREE DANS LE PREM!# . ' _ personnes et qw rendra ainsi rapide et 
v1ons des docum·i.:nts probants, comment des moissonneurs et des sorties d'usines If . . . . TRIMESTRE "E CETTE . _ . - 1 • acilc la communication entre la colhne J..J 
y cro1r1ons-nous1 pwsquc nous connais - et de ces tableautins du dimanche, avec 1 p . . ANNEE 

· l'A 1 • . ldu aus1hpe et la contrée des Champs sons maintenant la chapelle de rena et ou sans chevaux de bois- mais quel est tO 
. . , _ . - 1 ' Phlégréens , tout en permettant d'admirer Massaoua, 30 - L'activité minièrt' 

la Bas1hque d Assise ? Une peinture claire celui qui, libre de ses gestes, de sa pa -
1 

• r" 
. · 

1 
. - , dune altitude élevée, un des panoramas Erythrée a été considérable dans ks P 

loyale, fidèle à son auteur qu1 u1-mem-e lette et d·e ses pinceaux, s'est donnée. corps 1 · · d de' 
• • • 1 les plus enchanteurs du monde. nuers mois e cette année, au cours . 

est fidèle aux autres, et qui ne cèle nen •et âme au peuple a voué toute sa force 1 1 d. ·é é ns1 
. • - 1 ' j La station supérieure du transl:>ordeur que s es tverses soc1 t s concession 

du caractère n1 de la vie, nt des pensées, et tout son génie au peuple ? un, Giotto, od · 8 k d' 3 (!! - . ,. . l sera contruite à Pausilipe à quelques cen- res ont pr wt 7 g. or, dont 3 
nt des passions du matb".:, vaut mieux que I parce qu'il fut ouvrier et qu'jl ne conçut fé . 1 . ..ie! 

. - taines de mètres du Pont de la Victoire , mars, 33 en vner, et e reste ·en 1an"· _,,,, 
les mémoires les plus sürcs et les h1sto1 -

1 
qu'une élévation possible, celle de l'ap • -..,.- =-=,,,. - _ __ __ ~ 

tandis que la station inférieure des :-:=--... 1" 
du monde féminin du saut en longueur, 
sautant 6 m. 12. 

res les plus documentées. prenti qui devient compagnon. LEÇONS D'ANGLAIS ET D'Av.-~. 
Champs Phlégréens sera au centre de la 

L'ALLEM AGNE REFUSE DE SE * YVES FARGE MANO (prépar. p. le commcroc) d 
Q zone occupée par !'Exposition des Terres _ ,~ 

RENDRE EN AMERI UE Giotto fut ce qu'il devait être, sans que par prof. dipl., pari. franç. - Prui: mov 
L'a.ncien record. de 5 m. 98, était dé­ 1 d'Outre-Mcr. 

Berlin, 31. - La fédèration de tennis son métier vienne un jour bouleverser de 1 tes. - Ecr. «Prof. H.> au journal . ./ 

allemande vient d'aviser que l'équipe fond en comble son existence; le père JEUNE FILLE échangerait leçons de ELEVES ---- ENGUSH . r ~' 
HIPPISME du Reich ne se rendra pas en Amérique Buondone, forgeron de son état, l'éleva à français contre leçons d'anglais. S'a- én D'EefCfOLESprépaA~pMANar rép°,Eftt~ 1~~--YpaOU• moS'~~vKotre ann'atS· . _ f.t<

1 . . d 1 Fl d . d S M t d , Mil G M • 1 . d . sont cra:. et ic. ""' < ~ -~ .. 
LES CO URSES DE VELi EFENDi /pour dispui:er la finale interzones e a orence ans cc quarti-er e ante a • re~ser a e . . a a re achon teur allemand diplômE. _ Prix tr~ rE· nez leçons de corrcap. et convcn. d
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tenu par une japonaise. 

Voici les réwltats des courses hippi- Coupe DaVJs. ria Novella, et l'on apprit à l'enfant le du 1oumal. duits. - Ecr. cR6p6t.> au J ournal. prof. ancJ. - Ecr. cOxford> au jo~ 

lj!!!!2 7 
li Ill !'! ' '' ....... ......................... ~ avec ses cheveux roux et ses yeux jaunes, hectares de bonne terre, deux maison dans fenêtre, puis le camion automobil'e, la cour ques minutes plus tard; il s'était eodof1'1 

avait une tête de clciwn et qui était mort Masilly et des obligations ,il 6tait à l'abri ' de la Petite Vitesse, la moto, les parties dans une mauvaise position et resP'r" 

Fl<.'UILLE1'0N du • BEYOCLu • N9 15 1 au Gabon... du hasard 4'usqu'à la fin de ses jours ! de billard et ses tantes qui étaient tou- de plus en plus mal. 
Maintenant ,il n'l:tait plus son fils 1 i - Un soir qu'il avait bu, il l'a tuée à jours là... CHAPITRE V I 

Etait-il eicore le fils de la jeune fille coups de hache... - Tu as chaud, jean. Trois fois coup sur coup, la nlêrn~ r 
dont il ignorait le nom et qui était morte Ce n'étaient pas des histoires de jour - - J'ai soif, souffla-t-il. , maine, il y tut bagarre, ou escarmouclt' f 
à Saintl!S et lui donnant le jour ? naux, qui se passent n'importe où. mais Ce fut elle qui se ileva et qui, pieds nus les trois fois ce fut pour J ean cotTlfl'lt 

Le coup de vague 
p • r S l~M E N 0 N Il n'-en avait pas fini avec le passé qu'il des histoires du pays, des histoires de a;ens alla lui chercher un verre , resta debout des choses jusque-là inanimées, neutri' 

faisait déjà partie de l'avenir, puisqu'il é- qu'il rencontrait. L'homme qui avaH tué près du lit pendant qu'il buvait. • 1 ou bienw!llantes, s'étaient soudain ri"I 
tait couché dans son lit avec s& femme et sa femme à coups de hache avait mainte- Il en fut émr. C'était le iour. Peut-être lécs hostiles. Cela lui aurant fait u!l ,i 

CHAPITRE IV 

Le jour du mariaa:c, il avait été frappé 
de voir les gens s'embra~, se sal-..ier en 
se tutoyant, des gens de quarante ans ou 
de soixante qui, parfois, ne s'étaient pas 
vus pendant des années <t des années, ou 
qui habitaient porte à porte et ne se ren· 
contraient qu'A la faveur d'un ent'erre­

ment ... 
Ainsi, ses tnntes et Adéla1de qui étaient 

du m@.nc Age et qui avaient dü aller en­
semble au bal, parler en riant des gar­
çons, se disputaient celt.:i qui, à cette épo­
que, était le plus bea:.i gars du village, 
comme Jean l'avait Af les dernier• trmps ... 

Ce n'était pas une découverte, bien sûr, 
mais il n'y avart jamais pen~ auparavant. 
Il comprenait seulement que le village qu' 
il voyait, le villqc immobile, avec ohacun 
A sa place, avait été peuplé d'une jeunesse 

qui'! pourrait lui aussi, avoir un enfant ... nant soixante ans et travaillait au four-à était-il aussi ému sur lui que sur elle. !la même impression, dans un caucbefl'e<" 

instable et qu'une apparence de solidité ne Il en ressentait un vague effroi. Des chaux ! - Ne prends pas froid, Marth'e. J de voir les murs se ~ettre en mouV"ei11 

s'était faite qu'à coups d'amourettes (de mots ~ntendus quand les hommes par · : Encore une phrase : Elle se recoucha et il mit du temps à se let ..., resserrer sur lui. ll"r 
saillies, comme disait ]ourin) et dt ma- laient. entre eux prenaient enfin leur vrai 1 - Qu'est<"C qu'il aurait pu faire avec rapprocher d'elle, à cause d'une sorte de D'abord le déjeuner du jour de 19 ~ 
riages, à coups de disputes aussi, sOre- sens · une femme toujours malade et des enfants pudeur. I1 n'avait pas l'habitude. 11 a ·; teuse. Car, comme on avait fini de b" se' 
ment, av.x des crises de désespoir et des -Du temps du &rand-père, ils avaient pas comme les autres ? vança un bras, comme par hasard. Elle ' à. midi ,~1 n'y avait .aucune ~aison d:~ 
colères ! des terres jusqu'à Esnandes... 1 Marthe ne dormait pas, il le sentait . ne bougeait pas. Elle attendait. 1 vtr le diner. Cela mcombatt au v 0t~ 

Deux fois en quelques minutes, il chan- Or, il s'aaissait de gens de quarante ans ?<eut-être comprenait-elle que, comme on Tante Emilie qui avait fini de marquer dans le champ d·e qu1 on conduis91t 

gea de côté et Marthe questionna csr elle dont on avait vendu le petit bien à l'encan 1 disait, il avait la fiMe. Car il brü!ait. Sa les nouveaux draps, montait se coucher 
1 
la machine· 11 

ne dormait pas non plus avec les meubl~ et les outils entassés de- gorge était s~hc. Il aurait aimé boire un et on entendait glisser ses pantoufles sur 1 Il Y avait du boeuf à la mode et d~ ~ 
- Tu n'es pas bien ? vant la porte ... grand verre d'eau. le plancher de la chambre voisine. \ p.in. Jean av~it objectE que cela fer9 i~ 
- Tais-toi 1 Je dors. Ou encore on disait Ainsi, parce qu'une fois il lui avait don Marthe faillit dire : I cmqwème fois qu'on mana:erait du 19~ 
Comment avait-il pu vivre jusqu'à vingt -Sa fille a épousé un instituteu1 de né rendez-vous dans le bois de la Richar- - Qu'est·ce que tu as ? 

1 
tante Emilie avmt répondu que le' : :" 

huit ans sans s'aviser d'ur.e véritt: aussi Lhoumeau qui ~·est tué dans un accid-ent dière... Jean respirait d'un-e façon irrégulière. 1 tres fois n·._ la regardaient pas et Ql.l i>'J 
simple: que rien n'est définitif, stagnant, de moto et maintenant elle vend des fro- Et elle ? N'était-ce pas •encore pi13 ? On Heureusemt:nt qu'elle ne le diit: pas. Car 1 lui qui n'aimait pas le lapin ~'aurait a 
que personne ne peut s'arrêter un instant mages au marché. .. parlait de l'opérer 1 L'ann~e d'avant, à la au même moment, il avança encore un aller manger chez lui. } 

nise soustraire au courant qui l'einporte, N'y avait-il pas de quoi faire peur ? fête, c'était encore une jeune filie qui dis-
1 
peu, les yeux fermés, pour que ce fO.t ! (A B~ 

au fleuv~ qui pe~se ? Un mois plus tôt, Ces vies qui se nouaient, S'C dénouaient, cutait des garçons avec les autres ! j comme dans son rêve et, frottant sa joie 
1 

-----~---------
Jean étaH un jeune homme qui ne s'in . et sa propre vie qui s'en allait Dieu sait Quant à lui, ll<:S journées 6taient réglées rugueuse de barbe à celle de sa femme, il .

1 

Sahibi : C . PRl~.ll 
Umumi Neinyat Müdüril . ; 

quiétait p& davantage de l'avenir que du où ... comme il aimait qu'elles fussent, avec un mu11mura: Dr. Abdü l Vehab BE R KE,.. tl"' 
passé, comme s'il eût Eté seul au monde. Lui qui avait pensé que, parce que ses temps pour chaque besogne, des haltes - Je t'aime bien, Marthe ! Basimcvi, Babok, Galata, St-Pierr<' 

Il pensait soudain à Uon Laclau qui , tantes p088édaient la Pré-auxBocufs, 30 dans la cuisine, pour man11er, pr9 de la Elle dut le repousser doucement, quel Iatanbul 
1 


